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M E M O I R E 
Concernant le Torrent du Seyon, <Sc I 
- • - . Badin de Néûcliâtel. '. . 
•m 

E X T R A I T 
Des Régijhes de la Comifjion établie far Mefieurs 

les QUATR E MIN1STR AU X, enfuit e 
~ des Ordres du COjSfSEJ Ls tant pour remédier 

aux inconvéniens Ç$ défrdres que le Seyon peut -
caufer anotre Ville, que pour établir un JB afin dans 
lequel les Bat t eaux[puifentêtre en fureté. 

* '/ :Du'%me, ' Février i7ï£?/: 

I A C o M Mr i s s i o N établie par Meilleurs les 
Q J J A T f o É M f N I S T R A U - X y f o 
pouvoir donné par le Çonfeil General, le "19me; 
Janvier pafle, a été aflemblée fous la Préfidencede/ 
M r . le MaitrerBourgeois Deluze ,T lequel l'a avifée 
que le Confeil Te Ville Ta voit chargé dé leur apren* 
dre , que vu que Tes Seiitimens étoient f i partagés 
fur ce qu' i l convient de ..faire y pour remédier a u r 

defordr.es que le Seyon peut faire dans nôtre V i l l e , & pour, avoir . 
u n ; bon . & fur Baffi.iv, ledit Confeil avoit unanimement réfolu dé 
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faire venir deux Ingénieurs pour donner leurs avis & confeils. Sut 
quoi délibéré, la Comifïioii imanimément: chargea M r . le Préfidenfc 
d'écrire à M r . DeRoverea , & M r . OJlerjvalâ' du petit Confeil d'écrire à 
M r . Mirani;. pour les prier de fe rendre ic i : I l a; déplus propofé s'il 
ne Gonvenoit pas de Faire faire une vifite le long du Seyon. 

Après qu'on a eu délibéré, i l a été d i t ; Que l 'on priqit Mrs* : 

Marvul Confeiller d 'Etat , Brandt Maître Bourgeois, & Wattel du Gon-
feil-Etroit , de vouloir prendre la peine de faire la dite vifite , lefquek 
ont accepté avec plaifir cette comiffion» ,. • 

Du 15 me. Dit. 

Meffieiirs Tes Délégués cTdelfus ont fait raport à la Comniifïion dfe: 
Ta Vif i te qu'ils avoiente fait depuis le ^Prés-Sarros jusqu'au Pont de Vau-
Seyon, & ont ordonné que vingt arbres feraient coupes, après les 
aVoir fait aprécier par gens aflermentés , pour en payer le p r i x , aux 
propriétaires. - ; . • • . . ; , 

Du %ome. Diti 

M r . le Préfideilt a fait aflembler la Co'mmiffidn, pour l u i aptendré 
q u ' i l avoit reçu une Lettre de M r . De Rgverea, laquelle a été lue 
avîfant qu' i l fe rendrait ic i le ' 3 me. du Mois fùivant , Se que M n 
Mirani avbit auflî écrit q u ' i f fe rendrait ic i le 4. ou le fme. 

Du 28the. Dit. 

: L a Cômmiffiôn ŝ eft de nouveau aflembléè ; dans l'objet de. prendra , 
ies arrangement pour recevoir Mrs., De Rgverea & Mirani > i l à été d i t : 

„ " ' * - qu'ils 



qu'ils logeraient à l'Aigle n o i r , & qu'on laifferpit travailler ces M e t 
fleurs fans leur manifefter les opinions qu'on peut avoir fur les ou­
vrages à faire y afin de leur; lailfer toute la liberté de leurs idées , 
& de ne les point embaralfer ; & qu' i l ferait aiTés tôt de leur faire 
des objections fur les idées. qu'ils pourraient nous fournir. M r . le Pré-
ildent a cependant été prié de les voir de tems en tems . 
• M r . De.l{nvereo elt arrivé ici le' 3 m e . ; & M r . M i r a n i le 4me. & cet 
Mrs. furent priés de travailler, 

^ - ' Du I7nie . Morse 

- M r . le Préfideht "ayant fait aflembler la grande C o m m i f l i o n , con-
jointément avec Meilleurs les Q_u A T R E M I N i s T R A U X , i l a 
propofé 3 s'il ne convenoit pas de prier < M r s . De Roverea Se Mirant 
de fe rendre à TAffemblée, jugeant qu' i l étoit tems, avant qu'ils nous 
donnalfent leurs Sentimeiis , de leur manifeft'er- ceux de diverfes per-
fonnes. ... . 

La Commifl ion ajhuit aprouvé cette propôfitidil, o i i les alla prier 
. dé fe rendre^à la C o n i m i f l i o i i , & leCture' ayant été faite dê 'ces d i -
ver? Sentimens, réduits .Sommairement en pquelques queftions, ces 
Meilleurs dirent qu'ils ne pouvoient pas y repondre fur le champ s 
mais que f i on voulait les leur communiquer , ils y répondraient par 
écrit , à quoi la Commifl ion aquiefça avec plaifir. y 

} / Du 23me. Mors6 . 

-Meflîeurs Dê Rgveréa Se Mirani ayant avifè M r . le Préfident, qu'ils 
étoient prêts à rendre compte de leurs opérations,, la Commiflion f u t ; 

âfljbmblée conjointement avec Meflîeurs les QJJ A T R E M I N I S-. 
T R A U X ; & Mrs. les Ingénieurs ayant été priés de s'y rendre , voici ce : 
qu'ils donnèrent par écrite avec le plan qu'ils avoient fait du cours du 
Seyon. /_ A 3 - Teneur 



; Obfervafions , de MeJJicurs les Ingénieurs > 
dont leâure a été faite. 

r^KJ.Ous fouflîgnés. ayant Phpnneur cl'être appelles, par Meflîeurs les . 
A. ^ Magiftrats de cette Vi l le de Heuçhàtel,, pour ' donner nos petits. 
Sentimens , fur ce qu'i l y auroit à,faire, pour la garantir des dangers 
auxquels elle eft expofée, de,tems à autres par les débordement du 
Torrent du Seyon r comme auflî. pour faire cefler en même tems, le 
comblement qu'il occafionne.: au port ;de la ditte Vi l le par l a - p r o x i ­
mité de' f o u entrée dans le Lac , juftement au deffus du vent qui y ; 
çliarie.les graviers' qu'il amène dans ces tems là : Après avoir pris la 
vifion^des lieux à réitérées f o i s o c x & examiné le tout avec touteTat< 
tentioiv dont nous fommes capables , nous ayons fait les reûéxions; 
fuivantes^ \ 

Que ce,Torrent n'a point de Quai le long de fon cours , . à 
travers la, plus grande ^partie de la Vi l le ? & qu' i l y eft Amplement.: 
bordé par les files des Maifons. ' ; 
/.2V. :Que fùivant le peu de pente qu' i l a, depuis fous les Bercles. 

^jusqu'à T o n embouchure , toutes les fois qu' i l groflîra confiderablc-
ment f dans des tems que le Lac eft h a u t , les. Eaux -de ce .Torrent , 
doivent être., refoulées ; jusques b i e n avant dans fon Canal, & par-, 
conféquent dépofer alors de Joug de. la V i l l e les pierres . ' & ; grayièrs 
qu' i l charrie, lesquels rempliffarit une partie dudit Canal, doiventle;^ 
faire extravafer plus ou- moins dans les Rués les plus balfes, & i n -
nonder Caves, Boutiques & Magazins de Marchandifes. 

3 ° . - Gomme i l eft inconteftable.,? que le terreii i d?alluvion qui fe 
forme doit toujours s'avancer dans le Lac infenfiblement, cette pen­
te ; diminuera' toujours plus.; ce - qui mettra la Vi l le dans .un plus, grand * 
d,ahger ft'être innpndée, dans les tems. à. venir. • ; . -, ; 

. :4°>: Que . f i l e dépôt fe-forme ^plutôt d'un côté que deT'autre,, corn- . 
nie cela' arrive f o u v e n t , • l'effort du Courant doit fe jetter- dur côté ; 

, oppofé, & peut miner les foridemens.de quelques M a i f o n s , fous 
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qu'on puiffe s'en apercevoir, & les, faire écrouler; ce q u i eau fer oit un 
bien plus; grand malheur qu'une finiple mnondation. . ~ " 

1 Par-ces confiderations jointes à celles que . nous ayons faites fur les 
'propositions q u i nous ont été reTuifes le i y m e . de ce M o i s , nous 

nous fommes toujours, plus affermis dans l'idée , que le feuf & unique 
moyen de rémédier À tous , ces dangers & inconveniens, confifte à 
faire paffer ce Torrent V T o i t la -partie du -fond qui charie les graviers , 
à le faire, paffer dis^je quelqu'autre part à trayèrs la' Montagne. ' : 

' Pour ce f u j e t , .comme i l nous a paru d'entrée, que tant plus loin 
de Ja V i l l e ou pourrait le faire for t i r dans le Lac ,y ce ferait le plus 
convenable, nous avons d'abord porté nos vues , f u r le premier 
courbe que Te- Torrent forme : au deffous . du Pont de Van Seyon ; 

xpour le, faire traverfer la Montagne, depuis le dit endroit en bas; à 
côté du chenihl âpèllé Maillefer, partie par des Tranchées, & le refte 
par une Trouée ; mais après, avoir pouffé nôtre Plan jusques là , & 

Tiivellé. le terreii l à deux- reprifes, nous avons été obligés d'aban­
donner ce Projet , à caufe de la trop grande dïftancè , qui 'deman­
derait-une dépènfe trop considérable. 

Nqus^ ayons; enfuite porté nos Spéculations * fur la; petite courbu­
re que le' Seyon fait au deffus de la digue du Prébarros , au; delà du 
'Très-Guyenei, ou nous n'avons pas pu nous arrêter non plus ;, parce 
que cette couche qu'on apelle Marne4 s'y trouve à une trop ;grande 
hauteur y par deffus le cours de l'eau , que nous cherchons1 à faire 
traverfer dans le plus court efpace poffible; '-N'ayant.'point trouvé 
d'endroit convenable depuis ce dernier.heu en h a u t , nous nous forn-
niés fixés à deux Projets, ' dont le point de.Tortie, fe; réunit au Prés-
creux, éxifltant entre des Rocs, dans la poffelfion de Madame la Ma-
jore de Moiumollin, conlme on peut le voir par le plan, v Le prè- : 

ïnier.: auroit le commencement de f o i i nouveau Canal au Pré-Guyènet, 
q u i fe fera par line Tranchée ouverte, en contournant dansleslRoes 
q u i s'y mànifeftent, jusqu'au haut du Prés-barros^ prochë' Te grand, 
chemin de'Pefeiïx, où commencera Tla- Trouée TTaquélle Viendra Toi:-
t i r en ligne droite , à j 'e.ndrpit ci-deffus Jndji.quéy & dès Tà en bas jus­
qu'au L a c , à travers Ta- pièce fieVigite-:en-plaine^-;pàrfoiie- autre T r a n ­
chée ouverte, - -

. .... , ' « ; ' - - ; \ - Le 



Le deuxième Projet propofe f de placer le dit nouveau Canal dariis 
la' plaine du Trés-barros, auffi en contournant ^ depuis devant le Ca­
binet de Monfieur le Maire ^ Brun, avec, une Trançhée ouverte jus­
ques fous' le R o c ; 'où copimèncera la Trouée , . q u i fortira de même 
en ligne droite , dans le dit Prés d.e"Madame de Montmolliny. pour fe 
gendre auffi par une .Tranchée, ouverte dans le Lac , ainfi que. lesdits 
deux Projets font défigné? fur le Plan , par des ligues rouges, pour en 
donner une idée. ' > , ' ^ 
V Les dites Tranchées feront revptiiës de murs dont ; la face devra 
.être de pierre de taille , Te long des endroits où i l ne fe trouvera 
point de Roc ; & , pour le paffage de TEau nëcçffaire à la Vi l le , & au 
MouÙn, i l n'eft rien de plus facile que d'y laiffer une ouverture de la 
grandeur qu'on jugera à propos. . ' f" 

Outre cela, pour y laiffer paffer une part ie , comme par exemple, 
le quart des Eaux', de celles dp la fui-face, & ..non .du f o n d , q u i cha-
rient les graviers , i l n'eft. r ien de pliis. aifé , fi-, on préfère le premier 
P r o j e t , que de, couper dans le Roc où on entrera d'abord, une 
echancrure à la hauteur d'eiîvirpn f . pieds au deffus du fond du L i t , 
de< la . longueur -égale à, la. largeur dudit nouveau Canal. ' „ 

- Si: l 'on adopte le ' 2me. ; i l eft auflï facile de laiffer la dite échan-
..crure dans le mur à conftruire, à l 'endroit même b u eft à préfent lé 
L i t du Seyon , aulfi de là lpnguëur. égale à la largeur du nouveau L i t : 
Mais comme on lui donne ^o. pieds au lieu de 2 1 . fuivant le pre­
mier Projet , i l fera fnffifant de ,1a faire à 2.; pieds .& denii pluR 
haut que le fond.' : : '. . .. / ; ^ 

Quantxà ce qui concerne Tefpacp qu'j l y aura à traverfer dans la 
Marne;? qu' i l faudra revêtir d'un mur t o u t de,pierres de tai l le , dp 
3. pieds d'ppaiifour dp chaque côté , avec u n payé au f o n d , fait avèp 
des;pieri:es pofées de cl^amp ,-.qui auront ;2 . & u n demi pieds à"3. de 
hauteur , comme nous ne pouvons pas-favoir à quelle \diftance cettp 
Marne, finira, nous avons calculé que les fraix de ce -revêtementfont 
£ peu près compenfés.?i p,ar ce qu' i l coûtera de moins pour la vuider. 

. , Fait à Neuchatël , ce 23. M a r s r M D C Ç L V I . • -, * \ 

|>igné J . ' G . D E R O Y E R E A. 

Jl. M I R A N L 
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M r . leVréfident leurdemanda a u i f i , s'ils-ayoient fait attention a u r 
Queftions qu'on leur avoit remis par écrit le' 17111e." Sur quoi ils don->-
nérent aùffi par écrit les Réponfes qu'ils y . avoient faites, çomnieTxutT 

Teneur desdîtes Queftions.^ : f . / : : . 

Indépendamment du Projet de la . Trouée ou'Tranchée, auquel o i i 
i remarqué que Mrs. les Ingénieurs fe font attachés depuis leur ar­
r ivée en cette Vil le. , on les prie de' donner: "leurs avis, fqivles articles 
fuivans. - ' - 1 « T - -

- Q U E S T I O N S . / > T / R E P O N S E S . / ; 

3. Ce que l 'on pourrait faire pour I I ' f a u t commencer;pàr/détour-
> avoir u n bon Baf f i iv pour recé- , tiër le Torrent 'du Seyon , & le 

vo ir & contenir les E>àtteaux qui faire paffer- p a r T u n .des deux.en-
A arrivent dans nôtre Ville.T ; droits projettes dansmos plans. 
2. I l y a des Perfones qui penfent Ce ferait d'un mai en faire plu-T 
fo qu'au 4 lieu de détourner une lîeursinévitables*, Tans efpérer au-

: partie des eaux du Seyon , par cun fùceès pour ce qui concerne 
une Trouée ou i Tranchée , i l leBaffin. , , ' / / r 
conviendrait à la Vi l le d'élargir - > - - -.. T ' - \ 
le L i t dudit Seyon, en démolit- , . ~ ' \ . ; > 
font les Maifons d'un côté dudit . v . -

: - Torrent. ' ' « ^ ~ " ' : • T 
3. Supofé que cette' idée fut adop- * L'Article ci deffus étant-détruit 9 

1 tée , comment i l faudrait con- , nous croions qu' i l eft inutile de 
\ ftruire les Ponts Scies-Tendre faire -cette-Tpéculàtion :.qui pren-
^ . praticables depuis les Rues & droit bien du tems. 
T les foire de faqoiv qu'en, cas d' in- - . .y,." 
" *, - i iondation leur conftruélion ne 1 ' 

pût mettre la V i l l e en danger. . 
; 4 , Si le Lit^ du Torrent étant élar- f I I eft indubitable ' que le danger . 
* g i , i l ne feroit pas toujours en fera plus grand. 
\ .dangereux que les;> Eaux fe jet- .v , 

. taffent — ' / ' B " " Von 



C L U E S T I O N S : * R É P O N S E S ; ; : 

À tàflentî contre* le. Quai j tantôt" ' „ ^ : 
d 'un coté,-, tantôt; de l'autre , y - , ; . . 
neTe'renvèrfaffent '& ne~ m i t " - * ^ 
fent également! les^Maifons.- en; 

"danger;: . " ' * - • . . * ; : • ' - . .<,.. , . . -

Y Une autre opinion', c'eft d é p a r t L ' o n ' y ' répond' comme" à- Par­
tager le L i t du Seyon v - e u deux: tieley3mey~ 
Canaux ,Ten'commençant de-j _ 
puis lés^Bèrclesd, ScVendémoliR . y ; " 1 - . ' 
fant les^ Mai fons , comme i l eft ' 

' di t àTàrticlé-2; après quoi l 'on- : ' - - -, T- -
cônftruiroit entre les deux Lats> . 

> du Torrent ;: un-fort mur. pour/ ; . ~ 
lès- féparer:'/ > ; " r . ; ^, ~ , 

•STCé que ces Mrs.' croient" qu ' i l i : Pat; les raiforts- ci - deffus ? nous? 
c én' lpourroit coûter- ;pour éta«* avons crû inutile de ' faire les c a l ^ 
s b l i r les Quais: & les Ponts d ' u r - cuIs^&yeftimatioiis> demandées,'' 

ne manière folide , Tans compy* y y . • . f 
ter. l 'achat des. Maifons.- y - ' -

J ^ I l ' y a des:perfoiine?• qui p e i t * Nou?? croïons qué ce parti_efl / ' 
• fent qu ' i l faudrai t détourner le< presque- impratiquable,, . v u . l e ' 

Seyon, afin q u ' i l ' charriât- les > grand - dérangement qu' i l cauferoit 
: - graviers du; côté de Bife , & v à la i Vi l le ; *. d'ailleurs - la pente ' 

que' le B a f f i a - f u t - d u fçptT de: duTSeyon par l'allongement de fa 
V e n t , digne-, neTeroit; plusvaffés: confide-

- ^ ' s vable y pour ëritràinetjusqu'au Lac 
. ( , les nïatiére? que lé Torrent ' charie. 

g. Sï? en allôngèânt lé : Mole' ppur ;* y L N ' a y a n t t .pu • jusques: à ypréfent : 



... cela-étant f a i t , -nôtre -Baffin .qu ' i l convient, nous ne pouvons 
pourrai t être préfervé des gra* -pas encore répondre fur cet ar-

c %vièrs. à fon-eriibouchurei . i t ic le; .mais nous croïons qu' i l eflv 
_ * - . •* ;.affés i n u t i l e ^ d'en donner .aucun 

- /projet,/fi l 'on nelveut pas détour-
. . / 1 ;ner le Seyon. v . y 

r i toutes ces queftions Mr.TePfcf ident ajouta, q u ' i l a v o i t aprisqUe 
Quelques perfomies difoient, qu'ail cas qu'on Te déterminât à la Trouée,, 
T L y aurait; T u Tanger /quevles ;grayîerè q i i e l e Seyon charrierait .au 
pied de la Trouée , n'empêchaffent-avec le tems les Battéaux T'abor-

. der à la Vil le -, fur r:cette ;propofition l 'un .& l'autre T e ces M r s . les 
Ingénieurs T i r e n t : e n -.riant,,, que -ceux q u i pouvoient .avoir .cetteidée 

• - n'avofent-'pas^nëfuré /comme •< eux :1a profondeur duLac ;en cet endroit , 
, & que f i c'étoit aine ,chôfe a -garantir., ;ils feraient garants q u e Te 7. 
7 à 8- Siècles cela n'arriverait pas. r . " . 

Enfuite M r . le /Préfident demanda ià/tous les Membres Te la Com-
rmiffion , s'ils afavdient /point T'autres queftions y à • foire à M r s . les I n ­
génieurs , desquels répondirent que 41011. T 

M r . Mirani,avifa ;la Commif l ion- ( qu ? i foavoi t ^reçu une le t t re Te 
'[Berne.-qui îuTiorddnnoit Te ;s5y rendre incelfomment pour .continuer 
; à travailler ;aux .ouvrages :de >LL/-EE. i .^& ;comniei l ,;avoit commencé 
u n plan du cours du Seyon , .011 l e /pria T e aefter Tncoré quélques 
jours i c i , à quoi i l confentit.,ymoiennant -qu'on en demandât la per^ 
m i l l i o n T ^ M i y le Préfident de Ja Gommifl ioTTe ^ r ^ 5 & M r . OJier* 
vald du -petit ..Çoilfeil, fut chargé /d'écrire pour :1a Te mander .mais 

„ on ne put l'obtenir que pour .deux ou trois "jours. 
V Ê n f u i t e M r . le Préfident leur Témanda , -s'ils .avoient f a i t , -corn, 
me on les en avoit >prié, u n Devis de -cce que pourrait coûter l 'ou-
rvragé qu'ils fe proppfoient': Ils répondirent que cpmme i l y: avdit 
. deux endroits. où Ton pouvoit faire la Trouée , ils avoient fait deux 
jDévis f u r lesquels on pourrait choif ir , & dont ledture fut faite. 

; B # ; ï . 'Teneur 



Tfmeur du: Devis* N° L Ç$ ABffc. i\\ 
Le Canal foit Tranchée à commencer au: point A-lieu dit aux-Cmes a-

& jufqu'au point B , aura la pente de deux- pouces fur chaque T o* 
pieds de l o n g : ,Sa longueur fera-; de J i f . pieds, fa.profondeur de 7 y 
pieds & d e m i , fa largeur à fon fond de .20. & par le deffus- de 22.. ce 
qui fera le quarré de 157. pieds & demi , & le cube de 49612 pied& 

y & . d e m r , pour chaque pied"eftime à; un:Hatz:"eix argent.: - : , y , - ; 
courant, fait la _Some de \ <. . . . . , L . 49.61 -çf.'. 

Comme ledit Canal traverfera un Jierrei i i ;& roc "très. ' 
inégal, & plus haut que ne fera la : Surface de/ce Canal, ; . 
l 'on a eftime qu ' i l y .aura , tant d'une matière que de 7 ~ . 
l'autre u n cubé d'environ 15ooo:. ' pieds- y pour ce environ, 
la Somme d e : y . ' . . . . . \ . i o o o y ' . * . j 
ftS I I y 'aura à faire une' muraille ênMigne circulaire ,./ 
(voyez les lignes rouges K ) audit endroit."aux' Cuves y : 
"qui fera haute de 32.-pieds,' large d'environ 30. épaiffe " 

' "au rés de chauffée-de 10. & 'au 'haut de 64 bbfervaut••'''>. . - y ' -
à fon .extérieur"\d'y. donner u n pouce & demi de talus» " . . . T. ] 
pour chaque pied dé Hauteur.- Pour~ce i l y aura 7680'.pieds- .\» f 
cubes de Maçonnerie, qui faite en "pierre dé taillec eflé ; 
cftimée à 7. creutzërsf -. : ^ . ' . - : . . . .- 1344*' 

I l fera, àuffi. îiéceffaire de faire fune autre .muraille. - . : 
ayant d'arriver à l'entonnoir , foit à la l e t t r e B , -envi- - '. 
ror i de l a T o n g u ë u r ' T e 50: pieds, haute de 9. épaiffe .'• ./ -
au bas de 7. & à Ta hauteur de 6 V aura en cube 292 ?. . . - . 
pieds", v u qu' i f nerfaut de taille-que pour u n parement ,-" : • y 
& a deux1 pieds de quel leéf t imé à"6.'creutz. r. 1-438'- I-f~A • 
y La-Trpuée foit Canal îb'us le 'Roc, raômmencera.'.au ; : 
point B - & ' f i n i r a ' àycélui C,< fa longueur e f t ' de '319'. ' ; 
pieds, 11. de large,-fesyôtés: latéraux hauts ; p'erpendU 
culairement -de 9; -au deffus desdits: 9. piëds_ trancher . ' J 
en façon de Voûte , . haute de 4 : pieds. Le vuidequarré 
de cette Trouée Tera de 133: pieds &.T011 qube de-
42427. pieds, compenfation faite du plus grand cube de, . 
f entonnoir eftimé'ponr chaqiie pied à 9. creutz. . - 9T4*5 - r - &r 

[ L é 17290/ Ak&i 
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Tr.anfport. L é 17290 « I - € « 
La Tranchée ouverte & dans ' le Rdc depuis' la fortië v 

de la Trouée" marquée C jufques à la V i g n e , fera . , _ : : 

longue de 78.- pieds, large pour " le' nîoins de 11 . & . -
profonde de 9. fait 7722. pieds cubes k é. creutz. . ; i l f S - ^ » * 

Une autre Tranchée ouverte dans- la t e r r e , à corn- ' l 

' niencer au pied du Verger, traverfant la Vigne jufqu'au ' \ 
Lac , fera longue de 82. pieds , large /de 3y. y compris;" y ' 
l'efcavation pour' les Murs de foutenement, & profonde 7 é" 
de 7. pieds & d e m i , fait 20090. pieds cubes , à 1./creutz*- ; ; \ / 
revient à . . . \ . . . . . . . . . . . . . . . f 0 2 - - 6 * 

Et les deux Murs de" foutenement à chaque côté . é, ' ' ' 
châcun long de 82. pieds,, haut de 10. y compris lès é \ 
fondations , épais au bas de 7. pieds , à fa hauteur/ de 4 , v 

fait 4610. pieds cubes, étant conftruits pour les pare-
mens vus & à deux pieds de quelle en pierre de taillé ,* 
eftime pour chaque pied à,6\ creutz.. ^ . \ • I 2 ? 3 ^ 

- Pouf fraix imprévus & inconnus.. . .; y 2000 -

:- , ; . L . .22203 - 1 3 - 6 . 

Devis N°- 2 . cotte par lettres F G H l . 

IL y aura une" Tranchée à faire dans la terre le long / ' 
du Frés-barros, depuis proche 'le* -Cabinet dëMôlifieur' v~ 

le Maire jufqu'à l 'entonnoir,, eftimée 3998R pieds cubes, 
à demi creutz. le pied fait r.- . - . . . ,. ^ . . L . 4 9 9 - 1 6 / 
, Le M u r de révétement du, côté de la Vi l le aura 216. é " / 
pieds d e l o l i g , 7. de" large au f o n d , 4. au deffus, dont la 
face fera de pierre de taille y. & 16. pieds. Te hauteur, - . 
font 11880: pieds cubes, eftimés compris le grillage à ' v " : 
6. creutz. le pied. . >.* . v 1782J 

Nota, qu'on n'à pasTéduit l'échancrure , compenfée par 
l'allongement à faire au deffqus»' " ; . y . : 

L , 2 2 g i -



' 1 J : v ' • Tranfpôrt ; L . ,2281 - ;* 6.' 
T a Trouée fuivant fa ligne, de pente à ,6. pouces par 

/chaque Toife de 9. pieds équipants, .aura 342. pieds de 
l o n g u e u r , i r - v de large, .9. de hauteur perpendiculaire;, -
/& 4. pieds au ,deffus de voûte , font Té, quarré de .133. 
pieds , aura 4^486. .pieds cubes à yuider , .eftimés à .. 

, 9 . creutz. le pied- . ' - V >:• "• • -•, - '10234- ^ 
y La TranchéeMepuis la fortie de la Trouée en bas le • m , 

Prés aura 90: pieds de longueur- prife fuivant la ligne 
pente, n . de large, . & 9. ,de profondeur moïenne , fait -

;89ÏO; pieds cubes ? ày6.'.creutz. .le p i e d . \ / V J3.3'^-.?Pr 
y La Tranchée Tans l a Terre p o u r -le cours de FEau ' y 
à travers laVigne;, ;de 30./pieds de large , 7. de profond,- v ; y 
& i 0 4 . de longueur;, fait .21840.pieds cubes, .eftimés à 
u n creutz. le pied. • • m . ' \ \ . . . . . . T 4 ^ -

Celle p o u r les Murs de révétement .de chaque côté r • 
104. piëdsde l o n g , py/de Jarge, ;& 11. de profond , font - g- •, 
16616. pieds piïbesVTudit p r i x . . . * • . v p,' . . v / 4 0 0 -

Xesdits deux Murs 4 0 4 . pieds Te l o n g , y 11. de hau- ' " / : ' 
v.téur moïenne , -7. pieds d'épaiffeur au b a s , & 4. au haut 
yfdnt 6292. pieds cubes , à 6. creutz. le pied. ' . ; . . - , 943 - 16. 
' Pour fraix inconnus qu'on ne peut pas prévoir. J0 .2257 - 1 7 . : 

- ' .L. 4 8 0 0 0 . , 

-Enfuite de la leôture depes~ deux-Dévis , Tes M r s . .déclarèrent l 'un 
; & l'autre , qu ' i l n 'y avoit point T'aiitre moïen pour mettre nôtre Vi l le 
en fureté que celui Te partager les Eaux du Torrent au deffus de la 

v i i i e . ; ; ' V • - " " ' ' ; :. ; - " 
yyComme les occupations de -Mr. Mirani ne l u i permettent/plus Te 

"refter i c i , i l a été pr ié que p'iL avoit/quelqué nouvelle idée à fournir 
fur te f u j e t , i l voulut b i e n le faire- par écrit depuis T^?^. ... -

/ '.Enfin- ?Mr.'-Mirant.devant part ir , ,po.ur Berne , M r . De Rovereaya 
pté prié dé continuer fon plaivdu cours du Seyon & de nous Tonner 

. celui du Baffiné ' . . . . . . . . V . '. V \ V é 
" ' : " - * T - ^ • - • :DH 
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.. I^A^R- le Préfident aïaut f a i f affembler la. Comiflîôn, Meflîeurs les*' 
Q j u A T R E M l N I s T R A u x : y étant, dit que M r . Ds RgvereaJ 

avoit été Thez l u i p o u r Pavifer q u ' i l étoit prêt à faire l e râpôrt de fou ' 
. travail y fur quoi- i l demanda7 s ' i lme J convenoit'pas de" l'eiivoïef cher­

cher' en" la: manière 'ordinaire y- Ce q u i a ' é t é aprouvéi-lequel a donne ; 

~par écrit' der nouvéaux 1 éclairciffemèns/dont: le&ûre ' a 1 été.: faite > é e a 1 

-voici-' la^ tèneurl . ^ t 

Comme j e 1 mè'fuis aperçu p a r une nouvelle" ledlure dix mémoire • 
qûé j 'a i - fémis'' le ' 23me.' du-Moispaffé, que je Vn'avois pas! ailes ex r * 
pliqûé l'article q u i régarde' le paffage dé PEaui ; q i f i l : convient de don­
ner, en tout tems y pour l'ufage des moulins de la Vil le p a r l e moïen!-
d'une" ouverture à/laifferé dans* le m u r de:révétémènÉ affaire , air' 

.houvéâu' cours qui entreroit dans- laJ Trouée V ' j ' a i cru -dévoiri mieux-
détailler m o n ' idée ' fur cet article./ ; . , / ; y . y 

( Vk1 peut la' placer à volonté unj peuplusv bas què le, bord de l ' éé 
cMncfuréf cômm'è par 'exemple - à ̂ l'endroit- marqué.-ffûr. leJ plan ' par * 
l a lettré t . - y : . .' * . T -"y , ' • \ ' • I "y 
••• ^ Elle devra être faite ' du hàuÊ/èn bas jusqùës u n ' peu/ plus profond 1 

que le dit nouveau-; Cours; " o 
/Le fond Seu les côtés devront ëtre/revètus de pierre de taille, r y 

Dans* ce :réyétement on- en-chaffera* u n - feuil de bois de chine «y 
dans ^ lequel feront Tnmôrtoifés* deux ' Poteaux7 , : u n "dé chaque côté, < 
arrêtés'par' le"deffus .avec u n ' chapeau.- Les; angles/ du côté d'en-
haut i de ces' Poteaux ff, ferput- échancrés d'environs deux: pouces, 
pour recevoir la-Vanne v dont le 1 montantypaffera par u n trou rec- -
tangle'V* à ' travers lé * chàpeauy, / q u i fèryira ; de "point d'apui pour la • 
hauffer & : bàiffer: Le 'reftë nè; mérite pas : explication; Mais ayant ré- * 
fléchi d u : depuis V - qué : lesJ Van nés, fo rit fujë ttes; à vaciller , - lorsqu'on 1 

•leur donne .-trop dé l a r g e u r à prdportion- de ' leur hauteur y j ' a i m e - ' 
rois mieux , • au [ lieu d/unèffeule ; en faire deux : , proche l'une de Pau-; 

•tire; quifferoient féparées par un mur de la mèmè épaiffeuf que ce-* 
hiTdu; 1 ré vêtement: Alors onTPauroit* b f f o i i v de j e u r donner à cha-

. • , - 1 . • • ctine3 



cime que quatre pieds.de1 largeur b car ' h u i t pieds doivent fuffirc 
p o u r ce?qu'il faut-vauxclits Moulins & à la Ville.) 

- Lors que j 'a i eu l'honneur-de paraître avec. M r . Mirani , le 23 me, 
du Moi? dernier,, par devant l'affemblée de Meilleurs de la Gommif-

•t ïîon du Seyori, nous né pûmes répondre qu'imparfaitement, fur ies 
deux derniers articles qui nous "avoient été remis par écrit , dans une 
précédente du l y m e . dudit Mois. - , \ \ 1 

* ' Aujourd'hui qiie j 'a i pris le plan géométrique de la partie d e l à Vil le 
q u i avoifine le Seyon,, & celui du Port , i l m'a paru que le premier desdits 
articles N o . 7. q u i propofe, qu'il faudrait -détourner le Seyon y afin 
qu'i l charriât les.graviers du.côté- de Bife, & que le Bâffin fut dû 
côté de V e n t , peut s'exécuter fans démolir 'beaucoup de maifons , 
'comme nous Payions crû d'abord./ Ce projet ferait par conféquent 
pratiquabie, fi d'un coté, on fait abftra&ion de "tous les malheurs.-
q u i peuvent furvénir une; fois ou une autre à la Vi l le , & que l 'on 
fe croïe totalement en fureté 3 à l'égard de1 cet article fi intereflant, 
en forte que l 'on n'envifage que le feui objet d'avoir u n Port qui ne/ ; 
foit plus fujet à la dépgnfir d'en faire le curage de tems en tems > " 
& de l 'autre, fi/on ne plaint point la "dépenfe confiderable, que ce , 1 
changement à faire coûtera, laquelle peut revenir- à ce qui f u i t con^ 
formémeht aux/lignes jaunes que j 'a i tracé fur le plan. 

-%s. I f faudra coriimencer par faire u n mur pour le nouveau Canal d u 
Seyon, à travers le Baflin du port , depuis le point M en N long 

j de *. . :., v. . . . ... , 207. pieds, 
v U n autre m u r parallèle au premier , contre le h o u - - ' 1 

veau Bafl in, depuis l'embouchure , jusques devant: l ' A n - ' • 
gle du Jardin àe lAr. Favergier, long de . .. • . • . 270/ 

Plus u n retour q u i empêche les graviers du Seyon • 
de s'étendre dans, le;iiouveau-Baffin long de . . ' 

I l faudra aïlopgerTe Mole auffi parallèlement aux deux 
, g u t r e s , 3 l ° n g de . . . . ^ y . . . . 2 f ô . 

U n autre retour au bout dudit allongement ."•. y f o , 

• Total , dès ' nrurs tels que le mole y . [ . '827. pieds. , 

Commë" 
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Comme Meflîeurs les Magiftrats de la'Ville ne font'pas fans avoir 
des Comptes-dé. ce que le Molé a conté, i l leur fera; plus facile qu'à 
.moi de. faire l 'eflimation au jufte , de ceux à ranftruire ci - deffus 
par la comparaifon qu'ils .en peuvent faire.} ainfi je me contente d'à-
rvancer., q u ' i l me paroit ,que leffolide de pareils murs. ,- compris le 
gri l lage.ne doit.pas coûter moins de L. 40. pour chaque pied cou-
T a n t } - ce qui reviendrait, pour ces 827. . pieds à la < 
Somme de . . .. . . . / y . . . .. .. .. .. • L . 3 . 3 0 8 Q . - , 

Plus pour le, m u r de Quai du côté de vent du non- • 
:veau cours. , .de 7. pieds d'épaifleur à la fondation , & 4 . -
mpdeflhs? fupofé qu'i l/ait la même hauteur., que celui 
indiqué par la Trouée. ,-Atnfi comme i l aura 30p. -pieds 
.de longueur , depuis -fous le Pont de pierre jusqu'au ' 
,2me. mur ci-defliis, fait 1 6500. pieds cubes, à 6. creuz. ; /. 
Je pied;, puis qu'il doit avoir fon parement de pierre de - • • 
ta i l le , fera, la Pomme de . . . . .. . . .. - 247J. ; 
. . Le mur parallèle de l'autre;côte de moindre épaiffèuf, • , 
parce -qu'il ne fouffrira, pas* autant de f rottement, La­
v o i r de 4. pieds* au bas, . & 2. pieds & demi au h a u t y 

fur la langueur de 290. pieds fera 10875. pieds.cubes., 
.que je mets à u n , batZ} fait . . . . . Io8>7- lO. . 

Vuidange à fa ire , dont lés déblais ferviront auretn-
pliffement .du cours aétuel. - • • y 

v Le Creufage du nouveau canal pour le Seyon 8- pieds 
de profond,, 36. de large,, & 290. tde longueur moien- ' 

;iie , fait 83 520. pieds cubes , à u n creiiz.' . . 2 0 8 7 - 4 
. Celui^ pour le m u r du côté de Vent que j ' a i eftime^ v . 

par compenfation à 23100. pieds cubes. - . • -. •. '.. S75-
, Pour le m u r de Bife 12760. pieds . . . .. . 319, 

L e creufage de Tefpaçe plein dans le nouveau Port . T 
540000. pieds, . . . - . . . . .. . ^ .3500. 

Somme totale. L . 43123 f. 14. 

Ç': On 



' O n riFobjë&êi/a Pans doute d'abord , que cette fomme "fera beau-
coup diminuée p a r l e s matériaux du m u r , qui exifto dans/Pempïab 
cément que je donné au nouveau B a f l i n , & celui qui fe trouve à 
travers du nouveau l i t du Seyon, car pour le refte le long du Port 
•aétuell i l conviendrait de le laiffer tel .qu'il eft y pendant que ledit ; 
Port pourra être de fervice. Mais je réponds à cela , que je n'ai point 
mis en ligne de compte-, quhl faudra néceffairement élever le nouveau 
mole de 3. à 4. pieds plus haut que4; le v i e u x , lequel'devra être h a u t 
fo de même le l o n g Te ff'efpace qui reçoit les vagues, du Lac , pour 
parer à leur réjaiiliffement ; peut être encore n'ai je pas affés éftimé 
la dépènfe que ces moles coûteront : Je n'ai point parlé Te la dé­
monte & remonte du Pont de bois : I l n'y a dans mon compte au­
cun article de fraix imprévus qui font indubitables, dans une entre-
prife comme' Celle là : Enfin comme dans le Devis de la' Trouée i l 
n 'y a r ien pour l'achat du T e r r a i n , je n'ai pas mis non plusTe p r i x 
qu' i l fàftdrà payer à M r . Favargier -pour fa M a i f o n & Ton Jardin ; 
de façon que > au lieu de -cette diminut ion que l 'on pourra i t préten­
dre , i l y aura vraifemblablêmeiit à ajouter à la fomme indiquée q u i 
furpaffe déjà Lï 7000. au delà du double du pr ix de la Trouée prd^ 
pofée; laquelle a l'avantage' fur le préfent projet , d?embraffer t o u t à 
la Tôis >, Sc ia Sûreté de la Vi l le & le Port. - • 
/ Je fuppbfe donc que par cette feule rat fon, indépendamment de la 
plus grande dépenfe, on préfère plutôt le Projet de ladite Trouée \ 
en ce cas , jé réponds à l'article 8- que l 'on n'auroit nullement be-. 
fo in d'allonger ce M o l e , puisque , la caufe qui- incommode * le Port 
çeffànt, le m a l ferait enlevé pour l'avenir'; par conféquent tout cé 
qu'i l y auroit à fa ire , -ferait d'enlever les finuofités que les graviers 
y forment , , vis à vis^ la* Maifon du Poids-de fer; les border d'une 
Te de pëtits pilotis ; qui ne devraient pas furpaflfet; lés baffes 'Eaux; 

& y apliquer par derrière dés p o c h é s tout/le monde fâchant que 
les bois durent Tans l 'Eau extrêmement long-tems; 

I l xonvienTroit encore de faire curer la vafe boueufe, dont l'entrée 
vis à vis là rué eft remplie ' de/ 2* à 3. pieds ; cet article' m'a con­
duit à i'obfervation f u i vante, 



, & ( 1 9 ) # 

J*ai remarqué que toutes les Eaux des pluyes, qui tombenty le 
feng de la Rué qui aboutit au Port , & dans celles de trâverfe ,* y 
dëfcendent» & y charrient toutes les baliures & immondices, q u i 
forment cette v a f é , laquelle doit beaucoup contribuer à occafidn-
ner cette puanteur du Baflin dans les grandes chaleurs, dont on m'a 

^informé. . 
O n a u n tnoïen bien lîmple d'y remédier fans qu' i l en coûte rien» 

.eç ferait de faire u n égoût tel que je l'ai marqué en jaune fur le plan j 
4goût qui recevroit ces matières:, dont je crois qu'on t irerait la va-
leur de la rente du petit capital qui y ferait emploie. 

Par lesquelles petites réparations je crois que ledit Port fe main­
tiendrait en état de fèrvir en tout tems , fans y faire autre dépenfe. 

I l m e refte a rendre compte d'un autre article quj nTa été. de­
mandé , e*eft de dire mon fentimënt fur la poflibilité o n n o n , de 
foire venir de l'Eau depuis le RuïfTeatt de Serrîéres, pour fournir à 
des Fontaines que l 'on voudrait avoir dans la partie haute de hi 

"Ville. Je me fuis rendu pour cet effet audit Serriéres * on j ' a i n i -
- yellç le t e r r e i n , depuis le Lac jusques proche la fouree* a n cfeflus: 

de la. Digue de la T i r e r i e de fil de f e r ; par laquelle opération j ' a i 
trouvé que ledit endrpit étoit élevé au deflus dudit Lac de 9% pied»*, 
Par u n autre nivellement que T j ' a i faityen V i l l e , le pavé devant; la 
Maifon de M r . le Capitaine Tellung "proche de la porte , fe trouve* 
plus haut que le Lac- de 94. pieds 8- pouces ; ainfî la différence n'eft* 
que de 4. pieds 4. pouces, que la fource; de Serri&és eft plus haute 
que ledit Pavé. E t quoi , qu'on pourrait bien abaifler ladite àrète» 
de 4 . à 5. autres pieds, par le moïen d\inë Tranchée , cela ne fe­
rait pas fûjfïifant pour la petite à donner fût paffé? 8000. pieds que 

" la conduite d'Eau autoit de longueur ; én forte que ée ferait peine 
perdue, de m'attacher au détail des autres intonvéiliéns1,- qui reri* 
dent fans cela l'entreprife impratiquable. , N 

f a i t à Ntâchàtel le 6, A v r i l 1756, 

Signé, J . G. D E R O Y E R E A . 
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: M r . De tfgverea a enfuite préfenté" u n Plan geneïal d u coursTù' ; 
S e y o n d e p u i s Je. Pont de VaiuSeyon jusqu'au' Baffin : ,y& : m{R lePlpxp 
d u d i t , B a f f i n q u ' o n Pavoit prié de drelfer dansTa .dernière, alfemy 
blée', .en cas.qu'on fut dans l ' intention de le faire; çii détournant 1$ ' 
$eyon.< ~ • ) ' v ; . 'y 

.Après quoi M r . le Préfident a démandé, à PÂffembléè:fi,.f quelqu'inT 
avoit quelques nouvelles qûeftions à Mre k Mt.- De Bgtiere'a TËt: 
quelques Membres lui- en ayant fait,- i l a répondu-d'une manière fa- / 
tisfaifante,. en foûtcnaiit toujours1 f o n premier. fontimejat pour PeiFeh .. 
de la Trouée: . > ; i . , , ; . ' \ 
y. Et fur la qùeftion à- lui:faite.,- que .fi o\v faifoit.paffer là Trouée par*: . 

la poffeffion de M r . le Greffier Perroud , auquel casTe coursTe J'Eau 
Teroit plus d iredl , Ta muraille de renvoi en -demanderpit moins ; de' 
force, ;& furtout à la fortie de; la galerie; fe trouvant dans u n Roc 
folidè plus capable, de foutenir les/revétemens qui forbient au deffus,-- ; 
& qu' i l faudrait beaucoup moins , de. m u r jusqu'au Lac . : T M r . : 
De Royerea a répondu , qu'i l l u i parailfoit affés- indiffèrent que . l ' o n _ 
f u i y i t : cette idée- plutôt /que la fienne , n 'y aïant que 50. pieds de d i f ­
férence en Trouée ,<- mais que tout ce q u ' i l y t rou voit,- c'eft que la 
décharge forait , plus près Te la-Ville. . . . / . V 

M r . De Roverea a pris; congé Te ; la C o m m i f l i o n , & a promis d'en­
voyer à:Mr..-: le Préfident. le Plan, qu ' i l ka produit , mais qui n'effc 
qu'en craïoil, bien au net & bien exadl/fitôt qu ' i l l u i fora poffible, de-
même q u ' u n , autre Plan pour le partage des- Eaux près du Pré-
barros.' . T _ 
- M r . De Roverea s'étant. retiré^ M r . le Préfident a avifé la Com-r 
miffiom,- q u ' i f fo trou voit divers' Entrepreneurs pour faire les ouvra­
ges, indiqués paiy Mrs ; les Ingénieurs- & que par le-Dé vis qu'ils o n t 
fourni ,yla :dépenfo ferait Timinuéë fur Je Devis ÎSP?. 2. d 'enyi fonle 
q u a r t , en faifant,tout ce quTeft préfcrit audit Devis. / ' '/ 
fe E n fuite M r . Je Préfident a fait lire la- Lettre d'un Anonime d o n t ' 
Voici fo copie v , , . ; ; y . T . • 



M O N S I E U R . 

J*Ai fïi par la voie publique que la Lettre ailoiiimë qUe'j'avois' prisJ 

la- liberté , de vous adrelTer au - Mois de1 Novembre • dernier 
comme a u Préfident de Ja-Gommiffion d u Seyon-, avoit , été lue dans-
ladite Gommiffion. -Cette- attention que vous avés/bien voulu y : 

donner m'enhardit à vous ; adrelTer ^encore celle-ci, que me diète 
Pintèrrêt que- je ne puis que prendre à-tout 'ce qui . concerne nôtre4 

V i l l e . . 
* Y-a-t- ' i l perfonne qui puifle* ne pas convenir en gênerai, qUe.ncf 
.t:re Vil le court risque d'être u n jour renverfée par nôtre affreux Tor­
rent , & que de . telles risques .méritent fans' contredit l 'attention la-
plus férieûfe? Ces- risques "ne vont elles- même pàs: toujours-eii aug­
mentant depuis que les terres du Vai-dernzqui ci-devant n'étoienfr 
ën partie; que^ des forets*, Ton-t devenues^ terres- labourables' y puisque' 

' par là des Eaux qui forment le Torrent fe rendent plus précipitant-
• ment y en Vi l ley augmentent... confiderablement ; de • volume par les 
terres & les ravines qu'elles ehtrainent avec ] elles en beaucoup plus 
grande quantité que du paffé ? Le danger étant donc- incoiïteftable-
ment plus grand i l demande . donc iiiconteftablenient de même do1 

nouvelles précautions* « . 
' -En 1579: dans l'innondatîon q u i détruifit une,partie de nôtre Ville,-
& dont on a diverfes amples rélations, les Archives de la Vil le f u ­
rent emportées dans le L a c , plufieurs Maifons furent abatùes, tous : 

Ls Ponts emportés, nombre de Perfones noïées miférablement &c. &c. 
Que n'aurbit-ce pas été , fi,le bas de la Vil le eut été bâti comme i l 
l'eft maintenant? Car on fait qu'alors" i l n 'y . avoit guères que q u e l ­
ques Granges ^&-des Jardins. . , . - - S 

; É n ,1711/ Quelles allarmes n'éproûva-t-dn. pas?: O n fût obligé de' 
couper les parois ,de; la Boucherie , ; enforte que/pendant quelque, tems" 
le Seyon;,pafla< par deffus. A la, grand.Rite.l'Eau...s.'éleva- %lâ .hauteur" 
du haut du Baiîxn de la,Fontaine, comme bien des gehs-peuvent en-^ 
cbre s'en, fouvënir.. Que de v i n , , de, marchandifes &' autres effets ne 
furent pas alors endommagés>& mêriie .perdus , : dans, les CavesMa--
gazins,; & bas des Maifons ! • - y • y - - « \ 

" ' G p- V Êis 



""En .1750. nôtre Vil le ne fut elle pas à deux doigts de fa"perte? 
La chofé eft fi récente, qu' i l n'eft fans doute pas. nécéffaire que j 'èn 
rapelle ici les circonftances & tout le détail ; chacun doit l 'avoir v i ­
vement empreint dans fon efprit & fa mémoire. Mais par une maî-
heureufe fatalité i l arrive , que fitôt que Te péril eft paffé , on s'en­
dort infenfiblement, comme fi Ton étoit bien fùr que la chofe n'ar­
rivera plus. . / 
l " I l femble que la Providence a voulu nous réveiller d'une fi funefte 
léthargie, , par l'affreux danger que nous venons de courir ce der­
nier Mois de Janvier," & dont comme par miracle, nous avons été 
quittes pour la peur. L'Eau étoit fi haute qu'encore un pied de plus 
elle atteignoit à la boucherie, qu'on a rebâti fur le T o r r e n t , qu 'on 
a fi bien cramponné , & dont o n a fi bien lié Tes poutres aux murs 
deçà & delà, que fi elle eut été emportée, la maifon de V i l l e auroit 
eu inévitablement le même fort qu'en 1579. 

, r N'oiivrirons^ nous donc jamai? les yeux fur ies malheurs dont nous 
fonîmes menacés ? E t peux dont tes maifons font fituées au bas de la 
Vi l le loin du Torrent ne çonfidérprontlls point' que par cela même 
ils font peut être plus en danger ? Q n n'a qu'à fijppofer- qu'une mai* 
fon fituée fur te Torrent yienne à prouler, & phacun. ne fait que 
trop les chétifs Sç foibles fondemens de quelques unes ; Bientôt après 
la ypifine fubira immanquablement le même f o r t & n'ombre d'au­
tres enfuite. Les Eaux alors faifant i r r u p t i o n dans les Rues , les 
Maifons qui toutes y font bâties fur alluvipn & fans grillage , pour­
ront-elles réfiftër loiigtems ? Dès là quels dèfaftres ! "Qui pourrait 
fixer les ravages du T o r r e n t , & déterminer le cours capricieux de 
fes flots furieux ! _ T 

I l eft donc à fouhaiter que ceux qui doivent délibérer f u r tbuë ce 
qu'ocâfipne la réfolution prife par le Confeil % de faire v e n i r ief des I n ­
génieurs, aux fins de remédier aux dangers .auxquels nôtre V i l l e peut-
être expofée, fe dépouillalTent de tout intèrrèt particulier, comme auflï 
Te celui de leurs Parens & A m i s , afin d'ètre bien en état d'opiner fàge-
ment & utilement fur les moïens de prévenir les terribles accidens 
qu'on a réellement fujet de craindre. / • 



î l efl; également à délirer, que ceux, qui ont certaines idées propres 
les fufpendent quelques motnens ,-pour écouter de fang froid & fans 
prévention d'autres idées q u i pourraient fe propofer, af in~ que de 
concert, on prenne le parti tout à la fois & le plus convenable & 
le: moins difpendieux. I l ferait en effet bien fâcheux q u ' i l y eut des 
gens qui fans égard à la tranquillité publique, vouluffent fans u n m u r 
examen foutenir leurs anciennes opinions, uniquement parce que ce 
font les leurs , & refufaflent de fe rendre à ce qu' i l y auroit de plus 
avantageux &: en même tems de moins difpendieux. 

J'ai eu communication de divers .projets qui ont été fournis. Je 
tacherai de répondre aux uns^ & aux autres avec toute la précifîon 
poflible , en fuivant l'ordre des qûeftions qui ont été faites à M r s . 

. les Ingénieurs, par la Commiflion -établie par le Confeil. - . 
Jeyne transcrirai, point ici les Qaeftious 8c. les/Réponfes de Mef-

fieursTes Ingénieurs , puis qu'elles font déjà tranfcrittes c i -def fus , 
pages 9. & l à .mais j'ajouterai quelques réflexions à chaque queftion 
&,réponfe. • ' • -

- Sur là première Qiteftiqn ., •, voies la page 9 . 

• Cette a-éponfe de Mrs . les Ingénieurs eft laconique & fondée fur 
l'expérience. Mais i l eft nécéffaire ce me femble de -l'étendre- u n peu 
plus. I l y a longtems que l'on ôonyient, que pour empêcher que les 
graviers que le Seyon -charrie .ne/ferment toujours l'embouchure du 
Baflin , i l faudrait abfolument faire paffer le Seyon du côté de Bife , 
enforte que le Baflin fe" trouvât du côté de Vent. Mais avant que 
de prendre ce p a r t i , il faut 19. eu calculer Ta dépenfe : 2 ° . Etre aC 
furé que les Barques &Batteaux pourront y entrer aifément : 3 ° . S'af­
fairer de mêrne.iiue par les gros vents ; les^ vagues ne pafferont pas 
outre le mole," ne rempliront .pas d'Eau les Batteaux, & dès là n'epi-
do.mmage.ront .puint tes marchandifes qui s'y trouveront. 
. Commençons T'abord par le rcalcnl -de Ta-flépenfe-. \"\ ; ' ^ 

I l faut allonger le vieux môle de 200. pieds & faire dé plus,nu 
côté de Bife u n retour de 50. pieds. Or par les calcufefaits.en r i 7 î 4 -

- où on vouloit i'alonger de Ï O O . pieds, i \ en coutoit paflë L . 5 ° q a 

http://do.mmage.ront


7& même Je^Charperitier ne -youlôk poîut s'engager à pôfer le grilla-
yge autrement qu'à la journée, pour ne pas s'cxpofer aux risqués dç~ 
^-yuir fon ouvrage dérangé [ & renverfé par des vents contraires,/'& 

./dès .là d'être oblige de Je recommencer à Jes fraix. ' • / : : 

" Pour 2fO. pieds fait donc . . . . . . . L . i2f00« 
I l faut u n M u r entre le Baffin & Je nouveau l i t du 

.«Seyon.,- -fort & à -deux* Paremens , l ' u n du coté d u / - ; 

Seyon, pour le.détourner, & l'autre du côté du nouveau r / , 
Baff in , de 630. pieds de longueur, 10. de hauteur fur 
•9. de largeur , fait 56700. pieds cubes , que <je n'eftime y . 
qu'à 6. "creutz. à caufe des anciens matériaux du vieux / 

. Baff in, croïant même qu'il n 'y en aura pas affés , & q u i : , 
fans cela couteroient environ 4. batz ; fait . . • • S iqjô 

Il faut u n autre M u r à un feul Parement, fervant de 
Quai du coté" de B i f e , de 6oo.- pieds de Jong fur f . 
T e ' h a u t , & 4. d/'épaifleur, compris le JVfur de révête­
m e n t , fait 3000. pieds^, que j'eftime à. 10. batz le pied ; 
:<quarré de face, Tans payer de maçonnerie fait • . . 3000. 

L . 24005 
" I l y aura le creufage pour le nouveau canal ou l i t ' 
Tu Seyon jufques à fon entrée au vieux Baffin , i l 

.coûtera ; . . ' . . . . . . . . y ,. . . > . : . 
y Le Creufage du nouveau Baffin .coûtera . . . . 

Tous les Bois & pilotis néceflaires à cet ouvrage doi­
vent auffi'être éyahiés ,3 de même que le grillage . v - > 

Voi là donc une énorme dépenfe '; laquelle faite ;ne remédie-iiéant-
m'oins abfolument à aucun des maux qu'une innondatîon peut caufer 
Tans nôtre Vil le , ^ ^ v 



c , . Sur la féconde1 jQtieJIion, a page 9. 

L a Répnnfe de ;Mrs . les Ingénieurs" eft çlaire & pofitive. O n me. 
permettra néanmoins d'ajouter, que ceux à qui cette idée. e f t v è n u é , 
n'ont , viftblement point pris la peine de calculer, l'affreufe dépenfe ou. 
ferait engagée la V i l l e , en achetant & ;démoliflànt ainfi tant de maifonso 

Sur la 3 me. Quèftion y à même page. y 

Comment conftruire Tes Ponts fur une plu? grande largeur , fans 
y mettre un pilier au . m i l i e u , ce qui néanmoins eft l'écueiL de tous 
les Torrens.. / ' - . ' * .' • - • 

1 ( Què fi o n le fait à une feule arche, le Pont néceffairement de­
viendra plus élevé. ' Dès là i l faudra éléver auffi les Rues qui y abou-
tiffènt, ce qui rendrait impraticable l'entrée des maifons , de même-
que les Boutiques de. ces Rues y or à quelles dépenfes tout" cela ne 
conduirait i l pas ? ,On eft révolté quand on y penf^. . ^ ; , 

^ * - , - Sur la 4me. à même page. 

; Cela £eft prouvé par ce qui vient d'arriver à l'Eelufe.' . f 

Sur la 5 me. à page/10.. - " ' 

. J'ajoute que, la* dépenfe augmenterait confiderablement par ce m u r / 
de réparation, & par les Quais qu'il faudrait" également du côté des. 
maifons.. De p lus , quand i l n'y auroit que peu d'eau au Seyon, 
cm auroit inévitablement d'un des côtés l'incommodité des/latrines.* 
.qui pourrait caufer infeéiioxi. 

- y , , Sur la 6m e. À même pagej -

\I1 n 'y a 'qu'à faire ce calcul 3 on fora bientôt rebuté d r ce 
Projet/ • /. 



Sur la 7 m d à $age\ 1 0 . 

/ Cet article a fait depuis bien •̂ ofrtgteml5,••1•̂ bjet•••••ĉ tf••la, CommiffioiiV 
& nous devons nous eftimer heureux de ne l'avoir pas exécuté. I l 
n ? y a/qu'à jetter les yeux fur la; dépenfe fpécifiée à l'article premier.. 
Mais fupofé qu'on pût efpérer d'avoir uiï boit Baffin , nôtre: Vil le eii 
feroit; elle moins expofée; à tous les^maiix? & ravages que le- TorrenÉ> 
peut caufer dans* le bas de l u V i l l e . . 

: - - fîuv la; 8 me. a même page. \ 

y L'allongement" du' mole: n'eft qu'utt p u r pal l iat i f , & même encc^ 
te très incertaihv O r fur un* cas douteux,^ quelle^ fàgeffe y atfroitrfï-' 
à hazardeY L . I 2 5 Ô O V de dépenfe. Suivant mes petites lumières deux 
feuls objets doivent nous occuper férieufement. 1 ^ / 

ï ° . De faire en forte que dans une iurtondation- le-bas de nôtre 
Vi l le ne foit pas expofé au plus afreux danger. 

2 ° V Que nous puiffions' avoir u n boit Baffin , fans faire une for* 
te: dépenfe. . . . . . . / , ~ * . N . — - / 
- Si donc une Trouée ou Tranchée qui éloignât de nous la moitié 
des Eaux du Torrent , coute\ moins que la dépenfe des divers Projets 
propofés , peut on héziter â prendre ce parti , qui mettroit p o u r 
toujours nôtre V i l l e , : nos vies 3 nos maifons & nos effets à l 'abr i 
de ce formidable Torrent y E t f i o n l e prend' en effet ,, lé Baffiû fans 
le "démolir ,:. fera boit tel qu'il eft au: moien d'un Eperon à rétablir i 
Les graviers defeendant par la Trouée n ' i r o n t plus; remplir fon em* 
bouchure;. / - / . • v : y _ . . . . ; 

Je dois encore répondre â deux idées propoféesr La premicrejqfiie , 
fupofé qu'on faffe la Trouée Mes graviers, que: J e * Torrent charriera 
prés1 de PEvole , rempliront; ^ ffiitran, le* Lac de'façon qu'on ne pour* 
r a plus aborder à nôtre Vi l le . , , .'^T" 

~ Ceux q u i ont bazardé " cette propoStion né fa Vent pas que. depuis;, 
le bout d u mole jusques près de lyEpate? il y â pàffé 4 0 . pieds dé 
profondeur. Aufffi Meffieurs. lés Ingénieurs â cette quèftion fe m i -
-•"3., • " '•<••" • v - . ~ -, " renfc • 
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fent ils à r ire en C o m m i f l i o n , d i f a n t , qu'ils ferojent bien gairants 
que de 8- Siècles cela n'arriyeroit point; O n d i t encore que c'était 
là u h bon abri contre la Bife. Mais par ce que deifiis: i l reftèm éga-

1 ïement bon niais contre la Bife uniquement 3 Car ffi le vent- fut* 
v ient t o u t à coup, les Barques ou Batteaux qui ne s'en1 retirent pas 
iiiceffamment risquent d'y périr, comme on Ta v u - f o r t fouveiît. -

Une féconde idée q u i a été propofée , c'eft de fe contenter dyaba« 
trë T'arcâde T r i b o l e t , & celles q u i f u i vent,- & de faire des Ponts de 
bois.. » ^ / ^ - : 

Ce fentime'nt paroit. d'âbord le moins difpendieux , mais en y re-
fléchiffailt mieux, on verra néanmoins qu'i l mène à des dépenfes-* qui 
égaleront peut être celles de Jà Trouéer Car i\ faut d'abord ache­
ter les deux Boutiques de la maifon Tribolet ? qu i font fur Ië Pont y 
& ûile partie de/ ladite maifon qui eft fiir l'arcade, ce q u i eftro-
piera le refte de la. maifon. I l faudra de plus acheter/ de même les 
quatre maifons qui/fufvent y Car elles ne peuvent bonnement fepa£ 
fer de leurs avances fur le Seyon, &, ce retranchement les reiïdroit 

.mlogeables.' O f qu'oit àprécie tout cela; ; E n outre le Poïtt de bois 
que l 'on fera à la place de celui qui y e f tV & q u i eft de pierre, ne 
îeratdt pas d'brt perpétué! entretien ?< De plus la Vi l le perdra la 
tente de toutes les Boutiques qu'elle/a Tui^ le P o n t , ; & q u i rendent 
environ 300./L. foibles de rente. .11 faudra encore démolir/le Pont 
de la petite Boucherie , & y eu faire u n de bois qu'on puiife enle­
ver aifément en cas ddnnoudatioit. Et quant à-la/grande Boucherie^ 
JeyPont, comme i f a été dit cLdeffus, y ayant été fait de façon à ne 

-pouvoir abfolument pôint être enlevé,- i l nexefte, dans un malheur-* 
qu'à le laiffer emporter au Torrent avec la maifon de V i l l e , à la 
quelle on l'a fi bien attaché. ~ \ 

! Q u ' o n ' calcule bien tout c e l a & l 'on verra fi cette dépenfe< n'éga-* 
le : pas y fi/même elle n'excède, celle de la Trouée ? Mais je demande 
encore de plus:*^ 1 

i°. Si avec tout cela nôtre Vi l le fera bien hors de risques dans une 
groffe innqjfidation ? ' 

2°.••'•'Si cela aporte quelque r e m è d e à nôtre Baflin? Les graviers 
n5irant-ils pas toujours ; en remplir l'embouchure comme d u palîe? 

D 2 Que 



/ cQiie fi ceux-qui ont propqfé,l"cëfte;idé^ 
.t ien q u ' i l ( faudra en même tems faire paffer le Seyon dans le Baffin 

/d'à. préfenty comme i l , a été dit cLdeilbs , on les prie de bien -réfle'y 
• x h i r ' . f u r ]ev calcul fait-là deffiis Article premier. - • 

. / O n ëfpére-donc. qti'àprès mure réflexion y tout bien' examiné & p.e-
fé , on v e r r a , qu'i l n'y a abfolument ' qu'un feul moyen de; parvev 
venir tout à la fois & à mettré nôtre Vi l le en fureté, - & à" rendre 
•pratiquable fon. Baflin tel qu'il, e f t ç ' e f t de faire la Trouée que M r s ; 
dès Ingénieurs nous confeillent , . ,& ën quoi j'eftime que r nous A d % : 
vrionsN plutôt nous en ràpôrter à leurs lumières qu'aux nôtres.. . 

: Je vous rends grâces au refte, M o n i t e u r , de vôtre délicate atten-. 
( t e n t i p n à ma précédente Lettré, que vous avez eu la bonté de faire 

.copier, afin q u e ma main ne parût point. Car quoique je l'euffe 
xontrefaite y je n 'y avois peut être pas G bien réuffi , que quelques perT 

fdnnes n'eûffënt pu m e . d é v i n e r , & c'eft ce que je ne fouhaite p o i n t , 
ne cherchant en - tout - ceci, que le bien- & la' tranquillité de nôtre 

/ V i l le . Par cette m ê m e T â i f o n f i ce, n'étoit pas trop exiger de vous,, 
vous m'obligériés beaucoup de faire copier de même celle c i , & d ' é u 

: iiipximer l 'or iginal , mais fa longueur, fait que, je n'ofe infifter là deff 
y Sus j ainfi je l'abandonnera vôtre prudence. Bien que je n e m e figne 

pas/né m'en croiez^pas moins, je vous p r i e , avec uiie confideratioi*. 
Ti f t inguéef : - - . .. 

. M O N S I E U R , 

f , - - - \ • Vôtre &eJ , 
î •; A Neuchâtel ,-30. Mars 175& - ; -, f : 
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I D É E R E P O N S E 
De Mr. H . P v R Y , Jiie ten Confeil / 

Je 1 9 . Avril 17^6. avec ordre de ' ,De Mr. D E R Q V E R R A . 
JHenvoter à Mr. D E R O V E R J E A * 
pour J examiner. . . 

Y ~ W t r e les rai'fons d'œcononïie & P U R Y T k Tans Je préana-
• de facilité qui Temblent Te- bule.. Q u ' i l y aura, plus d'œ^ 

-mander que la .Galerie propofée Tonqmie :&,de;façiUté/:> à.fairepaffqs: 
pour détourner de Seyon Se prenne Ta Galerie: propoféetpour détourner 

Tes le bas T u Tré-baryos, parTeffqus de . S ^ O H 
la partiepccidentaledu Jardin Brun ;par dêlfqus la part ie , occidentale du 
;ou. Perroud,,-piûtôtque/de l a p o n - Jardin - ^ B ^ [ o u PerrQud.., • ,-piûtQ$ 
.Tuire vers da. Combe p u je Pré Te q u e Te lâponduire yers ;la .Cornbe 
VEvaule , ton pn.aiencorepne ;trtés- r p u [epré âeVtEvaule. . C ' e f t x n q u o i 
forte Tans 3e peu Te folidité qu'on' J l fe .trompe; i l ya. niême.aparençè 
peut pfpérer Te prouver vers ladite q u ' i f i f a pas calculé, cela. 
Combe, dans les matières ,'qui (de- Pour détruire enfuite de Projet 
vrôient relier fufpendues fur le ( q u i n'eft pas conforme à .fonjdée ., 
Canal. ;Ce peu T e folidité paroit ; i i avance Tiverfes raifqns .en cinq 

/marqué l , Articles,, T o n t T q u r p i t p p stepaf, 
igner la peine. * 7 

1 ? . Parce que pette Terhiére /Par le Jer. Je ydis^ â;iTenpa^ 
:route fe trouve fous l'endroit le Toutor, q u ' i f manquëT'expérience, 
plus enfoncé <pu le plus bas Tes Jiir/ces fortes de /matières:; i l n'a 
couches T u Roc, ponfiderées xéla- pas faitateptioh., q u ' i l y ;aunf dans 
iivément à l ' O r i e n t &,à l'Occident, pet endroi t , .uuemaffe Te Te paffé 
o u , pour parler ;autr,ement, fous <6&. pieds Te- /hauteur fur une 
le creux Te l ' O n d e , T u fous Le voûte d'pnzp pieds _,de Tfomêtro 

.fond, du.t.Sinus le, plus .reculé .que,. feulement, f 
forme la Couche Tans fon ;incli-
naifon , fous l 'endroit qu^ 

;féquemmept le plps chargé par l a / 
v pefan- , / E Sur 



m x t o ) m 
pefariteur de fes*" côtés y • auxquels' 
i l fert de. foutien & d'Impofte. 
D'où i l eft à p r é f u m e r q u e fi les -
parties du Rocher ne font pas mê- _ • \~ * 
me" déjà' rompues' & écartées'finis : v 
îe creux, par l'éfet de la -courbure* > v" • • r ; - y \ • 

tojut au moins cet endroit fèroït-ii ' . ^ : : . ; / 
plus fujet à lâcher & à s'enfoncer j 
fous le faix , que ne fe feroit' u.» * ; : v 
autre où « les couches^ âpuïeroient" 
f u r d'autres couches ou' montait- - ? 5 

tes defliite.oli féclinées; ' * v • , 
2me. Raifort; ( E t c'êft ici ûrié f Sut lé 2më. j ' a i âÀtâ fêpohdfef 

nouvelle' découverte/ quiaréveillé que je n'af jamais eu la penfée dë 
ï'atention ' fur les autres objets faire abandonet cette Ttahchée/ 
qu'on remarqué, J L a Marné dans par la' braintë que les Ouvriers 
cet endroit femble devoir tenir y fuffeïit.écrafés y jë l 'ai faite ëelfer 
d'avantagé dé la, pourriture ; v u d'abord - après le départ- dé :Mîï 
que dans une Tranchée faite ré- Mirim^qm avoit demandé cela/ 
cemment à côté dù' C h e m i n , qui & non pàs m o i q t f i h'ert aVois pas 
deftend au Pré-bàrros'9 lès parois ^ bëfoin; . . ; ; ^ ' ^ 
quoique ' perpendiculaires, n ' o n t , > . 
pas pû feToûtënir y mais fe font v 1 y :i:/a 
éboulées fur les travailleurs , lefo . . ^ _ y /y 
quels ont été obligés d'abandbrîeti " / ^ " r / - - i / - 0 1 

la place.pour n'y êtrè pas'enterrés, " 'À" \ ' y ' : y* : y 7 -
I l y . a fur le'Térraih q u i 1 Le 3rile*. A r t i c l e ri'éft pohïîfbïi* 

doit être cavé une Source d'e'aiï, dé. J e i f a i j a m a i s o u i dïrb jùfqu ' ï 
laquelle a fon ilflie dans lé Cabinet' préfent, quë lés eaux pOurrflféht 
de la Folféilioii, qui a été aquifé ' lés matières qui leur* fefveiit de': 
de Meilleurs De ^Mer^iSeûxTVt;., l i t . S'il idiïoït ; < ^ l y ^etfh dW^dèfleê; • 
on fait qu'un éfet naturel' <&Tprëf-' qtiéTe'au durcit / s'il difoit 'encore;^ 
qu'infaillible des Eaux eft de pour- qifellë k? la'jfaculté1;aëys'rnfitt.ùëir-
f i r les matières qui leur fervent de dànsJiés'v fables y: lésftërte? cëïhiïJ 
l i t & fur lefquelles elles croupiffent. n'es , quf ont des^rntéffticës/àkrâî 

4°.C'eft vers 



versi les"tocs qui n'ont pas u n e 
confiftaitce c o m p a r e , on ne le l u i 

. contefteroit pas. 
. Quel mal peut faireà la Trouée, 
cette eau qui fort dans ce Cabinet ? 

- c'eft ce que je ne puis concevoir. 
4^/C'eft u n fait eortu du Public, Je conviens de l'Article quatre 3 

qu'à peu près dans l 'endroit dont qu'il y a une veine de pur fable , 
i l s'agit, joignant & fous le Ghe- dans la nouvelle Vigne en Terraifé 
m i n de Serriéres ,-le terrain jufqu'à au deffus du Cabinet y quand m ê — 
plus de quinze pieds dé proton- me on ne Pauroit pas fouillée/ 
deur, fans parler de ce q u ' o n n'a cette filtration d'eau, qui s'y ma-
pas V u , eft pur fable, nifefte* en f e r o i t u n indice y mais 

elle en éft en même tems u n autre, 
qu' i l y a par deffous ce fable une 

, couche de roc cômpaéjfc / qui l'arête 
à cette hauteur, 

« 5^. ËnÊnTe Creitx o i r i a C b m b é L'Article f u p o f é en fait que 
Te VEvaule femblénepouvoir s'être' Cette Combe de VEvaule femble ne 
formée que par l'éfet d'un déran* pouvoir s'être formée que par l'éfet 
gement particulier à cet endroit d'un dérangement particulier à cet 
là : dérangement q u i * fans doute, endroit là y ce qui peut bien être $ 
s'eft fait fentir à quelque diftance, mais la fuite du raifonement nfeft 
f l i t t o u t devers Bi fe , d'où i l paroit pas jufte. I l eft bien probable en-
être venu & où le roc ne s'eft point cote, que s ' i l ne s'était pas trouvé 
eonfervé corne devers Vent. du roc fol ide, fous ce Monticule 

qui eft refté à Côté, i l fe feroit eii 
même tems auflî affaiffé. 

Je réitère au refte, que je crois 
toujours qu'i l eft affés indiférent dé 

faire paffer la Galerie par l ' i t n OU l'autre de Ces deux endroits , pour 
ce qui regarderaréullite de: l?eiitreprife'& fa dépenfe , dont la diférence 
ne peut pas être bien grande. , J'aVois même indiqué le premier pour 
Peffai pxopofè en 1750. , & le m o t i f qui "m'a fait choifir du depuis 
celui-ci, a été d'éloigner d'autant plus de la Vil le foit d u Port/ le 
dépôt des Graviers. ,-> : . 

Bçx ce îtne. Jubï 1756. jf, G . D E R O V E R S Jfe 
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AVERTIS SEMENT. / 
E fond de ce Mémoire a été travaillé l 'hiver paffé 

à l'ocâfion du dernier Débordement du -Selon. On 
voulut même, le faire imprimer ^ avant. Farrivée de 

M r s . les Ingénieurs ,- mais le Magiftrât l'empêchât ; & quoi 
qu'on ait éû cette liberté' dans la fui te , on n'en a pas 
profité. Je le préfentai à Meffieurs les Q U A T R E 
M I N I S T R A U X fur une Invitation générale faite par 
Meffieurs du Confeil à tous les Bourgeois de fournir leurs 
idées 5 & qui m'a voit été particulièrement adreflee. Je n'en' 
requis pas Fimpreff ion, & je ne Faurois point requife dès 
lors, fans une Lettre aiionime qui fut adrelfée, i l y a 
quelque tems, à M r . le Préfident de la Comiffion, & qui 
eft moins une Critique dè ce Mémoire , qu'une fuite de 
Déclamations vaines, frivoles, & ironiques, parmi lefquelles 
on infirme même que j 'a i plûtôt cherché la confervation 
d'une Pofleffion particulière, que l'avantage général de là 
Vi l le . Quoiqu'une pareille Lettre ne demande n i ne mé­
rite aucune réponfe, & encore moins une juft i f icat ion, 
j 'a i crû cependant devoir expofer ce petit Ouvrage au^r 
Publ ic , & déclarer en même tems, que de pareilles I m ­

p u t a t i o n s , fi i 'Anohime les a eû en v u e , font fauflesSe 
calomnieufes, & que l'unique objet de ces Obfervations 
eft de concourir, autant que mes foibîes Lumières me le 
permettent, à Futilité générale de la Ville. I l me feroit 
facile d'en donner des raifons plus convaincantes qu'une 
lijmple déclaration. , ' / 

A & On 



On avertit au refte que depuis qu'on a préfenté ce 
Mémoire, à Meffieursles Q U A T R E M I N I S T R A U X , 
on y a fait quelques légers changemensfurtoùt. rélati-
vement à ce qu'on dit des Ouvrages propofés ; parce qu'on 
a' eu dès lors èomunieation du Projet & du Dévis de 
Mrs; les Ingénieurs, & de leurs réponfes à diverfes ob­
jections. On a même ajouté deux Ob'èrvations détachées, 
qu'on trouvera à la fuite du Mémoire; Mais ces Chan-
gemens ne portent point fur le fond ni fur l'ordre général 
de l'Ouvrage. La Copie remife à Meffieurs les QUATRE 
M I N I S T R A U X , & que l'on conferve, peut jultffier ce 
qu'on dit ici. 



O B S E R V A T ! O N S 
E T ; 

R E F L E X I O N S G E N E R A L E S 

Sur les Mdiens de pourvoir a la fureté de la Ville de Neilfchateî, 
y ,. rélativement aux Débofdémens,du Seyon. 

A N S les afaire.s importantes & qui intèreffent le Public,, 
i l vaut mieux propofer plufîeurs chofes inuti les, que, 
d'en o.mêtre une eflenticile : C'eft ce qui a déterminé; 
a produire les Obfervations. & les Réflexions f u i vantes. 

..-On fupofé que chacun reconoit & fent la néceflité où. 
nous fommes de travailler à mettre la Vi l le en fureté. 

I l paroit que dans le cas préfent nous devons avoir deux objets p r i n ­
cipaux en:vue:- L'un de nous garantir par dés Ouvrages d'une telle-
nature , qu'ils ne laiflent aucun fujet de craintè pour l'avenir : L'autre 
qu'en préfervant une partie de la Vi l le , nous n'expolions pas le refte 
à de grands Inconvénients. C'eft dans cette double vue que l 'on con-
fidérera le nouveau Cours qu'on fe propofe d'établir au Êeyon : après 
q u o i , on examinera s'il n 'y auroit pas d'autres Moïens plus aifés & 
plus fûrs de pourvoir à nôtre confervation & à nôtre tranqailitéy 

i . 
O n dira peu de chofe des Ouvrages par lefquels on pourroit fermer 

au Torrent fon L i t naturel , & l u i en établir u n nouveau. I l con-
A 3 vient 



vient d'en abandoner le détail à Mrs. les Ingénieurs,, & aux perfo/ 
;nes qui peuvent en juger. O n croit cependant pouvoir remarquer y 

L, Que le paffage qu'on fe propofe d'ouvrir au. Torrent à travers 
•mie Maffe confidérable, eft en général un Ouvrage rifqueux & d'un 
Juccès incertain. I l eft bien, dif ic i le , peut-être même impol l ib le , de 
xonoitreiexactement-l'intérieur de cette Mafle , qu'à iiiefure qu'on l'ou­
vr i ra y.& on ne peut., par conféquent, s'afliirer du fuccès , qu'après 
l 'Ouvrage • fini. . Le grand vuide qu'éxigeroit une Trouée , & la'mau-
.yaife qualité du Roc qu' i l s'agiroit de percer , / f o n t douter que les I n -
.dices q.ii'.on pourrait prendre-, même par un M i n e u r , fuffent fufifans; 
à moins que de facrifier à cet Efîai une très groffe•Tomme/- U n fouter-
r a i n affés fpacieux, expofé à la gelée, & où i l régnera une humidité 
.continuelle que le Roc même fournira , demande de la folidité dans 
tout fon . vuide : Autrement i l dépérira peu à peu- & ne pourra plus 
à la fin fe foutenir. Cette folidité eft néceflaire dans le.bas, qui doit 
fervir de fondement aux côtés, & de L i t ail Torrent . / Elle eft effen-
rielle au deffus, qui tiendra lieu de voûte , & elle ne l'eft pas moins 
aux côtés fur lesquels cette voûte doit. fe foutenir. I l faut de plus 
que cette folidité foit non interrompue , & très confidérable par t o u t . 
O n conçoit aifément qu'une (impie fuperficie folide ne fufi.roit pas à. 
beaucoup près j / f u r t o u t étant quèftion d'un Roc déjà peu folide par 
l u i même, Toutes ces Confidérations font juger qu' i l ferait très d i f i ­
cile qu'un Mineur pût fouiller éxa&ëment tout l'EÎpace nécéffaire-, le 

. plus périlleux pourrait lui échaper. O n p è u t donc dire en général que 
' cette Trouée, eft u n Ouvrage r i fqueux , & du fuccès duquel on ne peut 

s'afliirer que .qiumd i l fera fait. 

. • I I . Si cet Ouvrage eft rifqueux dans •Ton--.éxecution/ les fraix qu ' i l 
exigera ne . font pas moins incertains y & on ne peut en fonder le 
calcul queffur /.des 'fiipofitions. U n intervale ou une cavité dans le 

• Roc y le :Roc même , s'il .eft p o u r i , écailleux, veineux & fujet à fe dé­
tacher y mais fur tout la Glaife & une efpèce de Sable gras qui ' fe 
trouvent affés comunément à une profondeur confidérable, ou d'autres 
.obftacles imprévus , peuvent exiger des Voûtes , des Révétemens , ou 
-d'autres Ouvrages qui augmenteraient de beaucoup la dépenfe. I l 
peut même arriver que ces Ouvrages feraient impraticables, ou v ne 
pourraient ' êtrp établis folidemept : ce qui rendrait inutile tout 
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le travail qu'on, auroit f a i t , du expoferoit datis la fuite le eheiffin & 
les environs à être minés peu à peu. - " 

I I I . Pour nous procurer la fureté que nous cherchons, i l faut des 
Ou'vraigës dont la folidité & la force né confiftent pas daris de fimples 
Révètemens quipuiffent être emportés p a r l e T o r r e n t , ou q u i - e x i ­
gent des réparations fréquentes, & une vigilance continuelle. * N o n 
feulement u n feûl & même Débordement poùrroit emporter ces Rè~ 
vèteniëns & caufer fubitëmerit u n Domage irréparable, ou u n nou­
veau Débordement-furvenir avant qu'ils fuflent rétablis > mais ne' 
fëroit-il point encore à craindre, que vingt ou trente années de tran-
qUilité ne fiffent oublier le péri l , que nôtre vigilance ne fe relâchât 
& qu'ainfi nous ne fuffions expofés à une furppfe qui pourroit noué' 
être fuiiefte ? Cette Obfervation parôitra peut-être fuperflûe : Cepen­
dant oïl n'a pas crû devoir l a f u p f i m e n parce qu'on a divers exemples: ) 
de Revêtemens, même en' quartiers de r o c , foit dans le fond , foit ; 
aux côtés, qui ont été minés~& emportés par le Torrent; Plus le/ 
cours eft gêné & rapide , plus cet Inconvénient /eft à craindre. 

' I V . Peut-on s'alfurer pleinement fur le M u t qui coupeta au Tor­
rent fon Cours naturel , furtout fi le paffage des Eaux par la Trouée' 
venoit à être• interrompit V Si ce M u r n'amaffe pas des Graviers , ou 
n'eft pas fondé fur le Roc, ne fera-t-il point déchauffé & miné ? E t 
s'il amaffe des Graviers , la Vi l le ne Tera-t elle pas d'autant plus 
expofée, au cas qu' i l v i n t à manquer ? D'ailleurs , le l i t fera exaucé 
peu à peu par les Graviers qui s'amafferont fucceffivement. Les E a u x ! 

n'étant plus alors contenues fe porteront , & feront du ravage, à droite 
& à gauche, & pourront même fe faire paffage à côté de ce M u r , 's ' i l -
n'eft pas apuïé contre le Roc. Ce M u r encore ne fera-t-il point ébranlé 
par les Bois qui le heurteront ? Le dérangement arrivé depuis peu a u , , 
Môle par la lècouffe d'un Bateau, fait naitre cette idée '& cette crainte. 
O n convient , à la vérité, qu' i l -fouir ira plus ou moins* fiiivant qu' i l 
recevra l'éfort du Torrent plus ou moins diredement. 

V . La Trouée même ne fera-t-elle pas expofée à être obftruée par 
les Arbresv, les Bois , & tout ce que des Eaux débordées entrainent7& 
charient 'i Et ces inconvénients ne rendront; ils pas l'entrée des Eaux 
dans ce nouveau Canal & leur paffage.fujets à bien des accidènts , q u i 
ftoniëulement pourraient endomager ce Souterrain, mais encore rejetter 



le; T o r r e n t , à chaque Débordement, dans fon l i t naturel ? Indépeti*.* 
dammeiit des Arbres qui peuvent'ocafioner" de "pareils accidents, &. : 

furtout obftruer l'entrée de ce Canal, u n enfoncement dans le Roc, 
une. Veine même dans l'intérieur.de ta Trouée, peuvent fervir d'Arrêté 
à. des Bois, qui retenant à leur tour d'autres matières fermeront le 
paffage.. . ../ ... . , . .. > . 

, Q n fera remarquer à t e fujet que le Souterrain qui donne paffage ' 
à une.branche du Torrent a Tallangin , fut bouché en T750. au '. 
point que les Eaux refluèrent-, quoique.ce fouterrain ait 20: à 25. pieds 
de hauteur fur ï 5. à A 6. de largeur, & une pente confidérable.' L'éfott 
des Eaux fut t e l , qu'elles jailliffoient à "traversda Voûte & les Planches "> 
q u i . f o n t a u deffus. . * . ' - ' \ \\ 

V I . Ces Accidens auxquels u n Souterrain qui donnerait paffage à-, 
u n T o r r e n t tel que. le nôtre parait être inévitablement fujet , font 
juger qu'une Trouée ne nous donëroit qu'un fecours peu affuré & même s 

dangereux, en c,e qu' i l , pourrait manquer au befoin, &'ocafioner une . 
furprife dans le tems que nous nous y atendrions le moins. Une T r a f f .s 

chéë a découvert .& évafée fuiyant le befoin, ferai t , ïans contredit , 
plus propre .à doner l i n libre paffage au Torrent & à tout.ee qu ' i l eh* , 
t r a î n e & nous garantirait ainfi beaucoup plus finement. Les accidens *. 
& les domages auxquels elle pourrait être expofée feraient aifés à dé- 1 

c o u v r i r , ; & on pourrait y remédier, ou les réparer plus facilement. . 
Une/Trouée au contraire les dérobera à, la vue y i l faudra y regarder 
de-; bien-près pour les apercevoir, & la réparation en fera plus dificile, . 

peut-être périlleufe. , D'ailleurs , cette Trouée n'admettrait aucun 
fecours dans. le be fo in , & une fois bouchée en tout ou en, partie / i l 
faudrait que. les. Eaux réfluaffent, ou qu'elles pénétrafleiit & Te fiffent' 
jour du côté où elles, trouveraient le moins de réfiftance y c'eft-à-dire, 
au hazard,: au Heu qu'une Tranchée, douera toujours paffage, pourvu 
que l'entrée foit préferyée. I l faut convenir cependant que plus le 
fouterrain ferait fpatieux , moins i l fer oit expofé à ces accidens y mais 
aufiî l'exécution en ferait d'autant plus dificile, rifqueufe & difgen — 
dieufê , & la folidité deT'Ouyrage plus incertaine. 

Q u o i qu'on ne doute point que l'habileté de Mrs , les Ingénieurs ne, 
pourvoie aux diferens Inconyéniens dont on vient de parler.,-., .autant, 
que la Nature de.l'Ouvrage peut le permettre, o n a crû/néaumoin^ 

pouvoir hazarder ce qu'on en dit, * 
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# ( 9 ) # 
• Par raport aux Incônvéniçns qui réfùltëront de ce nouvéâû .Gdpri 

.établi dans la proximité dé là V i l l e , on fera les Obférvarions fuiyantes j 

.d'abord relativement au P o r t , .& enfuite à l'égard de la Vi l le même; 
' L I I éft généralement reconu que le défaut capital de n o t r e P o r f 

o u Baffin ne vient .que .dé ce qu'étant fitué-au defïbus du Seyon a l'égard 
d u V e n t proprement dit . , i l en reçoit par cela même les Graviers, q u i ' 
fe portent toujours de Vent en Bife. O r en trànfp'ortant le Torrent ' 
dans l'ëndfôit projette 0 o n le place* d i r e d e m e n t , & à l'égard du même 

( V e n t , au deffus de la Vi l le «& d u Port > lequel coiiféqu'emniént fera* tôt 
o u tard éxpofé au même Inconvénient q u i le rend .à'peu près inutile de­
puis plufieurs .années. Ce nouye.au .cours fera auffi plerdre le feul Abord 
:àïfé & ajTuré. que nous.âïons par la Bife ; Abord qui nous ferf de Eojrfi 
•parce Vent là. I l nous ,mettra de plus, pour la f u i t e , dans l ' impoif i -
bilité d'établir de1 nouveaux Ports y au moins à portée, de la Vi l le; 
Chacun fent cependant dè • quelle ponféquekce' eft cet- Abord/ & la/praî 

> l i m i t é du Port pour l ine Vil le qui envoie o u reçoit par Eau; la/plus 
grande partie de fes Mâiehandifes 5/qui .fut écouler, par l à fés* VinSy 

qui t ire , auiïï. par Ta mème"voïe ce qûridieftieplUs nécélTairè; pbu.r & 
fubfiftairce". Cect'e proximité du Port eft non feulement' utiefource db 
comoditésy niais "c'eft elle encore q u i fait la fureté* de\cé' qù'.bn f ebufib 
:à j a . f b l publique* y y y y - r 
s pÊxpérience , qui eft l ep lusfûf g ù i d e d a i ^ ^ 
die fe dater qu'on; pût pteferver le Port,, en prolongèant! de MoleV Saùg 
dire ici qudil* s'alfujettiroit par là à dés Avancés fréquente?/ hééëlïalr^ 
& faits'fin , je demanderai feulement fi T o n a pu garantit' lfontree dft 
Bajjin par celles qu'on avoit faites jufqu'à une grande profondeur ? Oxi 
fait qu'elles ont été rendues inuti les , en trés/peu d'années, par l'abon­
dance des Graviers. Si l 'on ya échoué d ' u n côté/ pbUvons ndus /àVec 

. fondement, efpérer de réulfir de l'autre ? Là raifon .effi laynfêiiië, ;ayêé 
cette diféreiicé, qu'ici les Graviers auront d'abord plus de pfofchdeùL 
à r e m p l i r , & plus de chemin'à faire y mais enfin i l s y parviendront 
également. 

Ce nouveau Cours /aura pour fon partagé tous lès Graviers y & feu* 
lement une partie* des Eaux y e'eft-à-direy q u ' i l aura2 tpùtd 'fârcKârgè, 
& moins de forcé : - II* fera de plus à peu près parallèle•'.au Rivagèl 
Q u ' i l le foit plus ou m o i n s , n'importe y tbûjours prêtera-t-iflë x ô t é r a i i ^ 
vVentsr Afoibli d'ailleurs, corne on vient de le d i r e , i l fera ainfi dlau-

JB tant 
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îant plus facilement replié contre le Rivage . & contré le Port y enforté 
que v u la proximité y rien ou peu^de ce que le' Torrent -.chari-era* 
ii'échapera. L'ancien Cours au contraire pouffe en avant & emporte au 
loin,les.Sables, qui étant écartés par les Vents né nous reviennent pas* 
ou ne reviennent qu'en petite quantité/ lors que les Eaux font baffes. 

Outre cela le Torrent nous amènera de ïïouveaux Graviers àufli long;-
tems qu'il Goulera. Se propofer de retenir dans..nôtre Golfe , ou au de-

. vaut de. nous, tous ceux qu' i l chariera fuccellivemeiit, c°eft du plus au 
moins comme fi l 'on vouloit contenir toutes fes Eaux dans u n certain ef* 
pace. Comme i l eft nécéffaire que ces Eaux s'écoulent à m 
Viennent y de. même faut-il que ces Graviers- s'ëchaperit ^. , fe perdent 
dans le plein Lac. O r dans nôtre fituation ils ne peuvent s'échapet 
& fe.perdre, fans être portés de V e n t en Bife. Cela eft' fi" vrai que les 
Graviers du Seyon parviennent jufqu'à 'h Thielle ?• malgré, plufieurs 

"avances qui feimblent leur en couper le chemin, ( > 
- Le feulMôïen de préferver le Port en tranfportant le Torrent au deffus 
de la Vi l le , ferait d'établir ce nouveau. Cours à uriediftançe fi confidérable/ 
que la plus grande partie des Graviers & des Sables étant àbforbée par ­
le plein Lac on pût alors arrêter plus facilement, par la prolongation] 
du Môle , ceux qui nous viendraient : encore eiipaffera-t'il;toujours y à l à 
vérité 5 plus ou moins, fuivan't l'efoignement. 

O n pourrait opofer ici que le Rivage qui s'étend vers leCret diminué 
aétùellement * quoique fitùé au deffous du Seyon y & qu'en, tranfportant 
ïe T o r r e n t dans-l'endroit projette, le Bqljïn fe trouvera/ à l'égard dé ce; 
nouveau Cours, à peu près ffans le nlême éloignement qu'eft aujour­
d'hui Ge Rivage par raport à l'ancien Cours y eiiforte que le Lac y enlève^' 
ra les Graviers, plutôt que d'y en amaffer.. . Je réponds y 

i«/ Qu' i l ne faut pas conclure de ce. que le Rivage duFa.uxb'ourg d i m i f 
n u e , quevles Vents ne portent point de Graviers de ce côté là. Ceux 
qui font retenus par les avances qu'on y a faites , font uner|)reuve d u 
contraire. Mais ce qui caufe principalement Gette diminution , .c'eft que 
ce Rivage fuïanfc au NorâËJl, ne reçoit les Vents que décote,- tellement' 

, que les Graviers coulent & font emportés plus l o i n , & cela d'autant plus 
facilement qu'ils ne trouvent rien qui les arrête : ce qui donne lieu.de re* 
marquer qu'il n'y a qu'une itouriture très abondante, pu des Jettées , q u i 
puiflënt garantir & confierVer ce Rivage, . . / v 
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^ /L'Expérience apfend que lés". A n g l e s f o r t a n s ou rentrans, arrêè 
tènt égalenienc les.Graviers; Les Avances ou )es Jèttées les retiennent , 
les Enfoncements les reçoivent. Nôtre fitf///;uious,foiirnic une preuve à 
.ce dernier égard. Quoique fon entrée foit à couvert du V e n t , & qu'on 
aie-tâché-de la préferver & d'écarter les : Graviers en plein Lac par les Epé~ 
yons, cependant ces Graviers tournent., & viennent fermer cette entrée. 
O n conçoit que cela ne peut pas être autrement , fi" l'on fait atention que 
la Vague-elle, même tourne, &.fait par lé Vènt même un; Reflux.qui pqulfe 
. contre f entrée du Bajjin :. D'où l'on peut inférer que les Graviers r e m p l i t 
fent le premier yuide qu'ils t r o u v e n t , & .que dès que les profondeurs qui 
font au devant de la Vi l le feront remplies, ces Graviers boucheront l 'cm-, 
bouchurede l'ancien L i t du Seyon & l'entrée.du Bajjin. 
• I L Les Graviers & toutee que le Torrent chariera formeront fuccefïL-

venient un nouveau T e r r e i n , qui éloignera le Lac de la Vil le. Les Allu~ 
.viens de la Rgxife & de nôtre Seyon même, -ne laiffent aucun doute là 
deffus. 

•Ce nouveau .terrein nousv expofera à plufieurs Tnconvéniens, mais 
principalement à ces trois qui' méritent une aténoion particulière y pour 
lie rien dire ici des cas de nécefîité, â'lnceridie, & des autres befoins con­
tinuels & même jo.urualicrsy qui rendent la/proximité du Lac utile & 
avantageufe. -

Le prémier de ces ïnçonvéniens fera Téloignement, & enfuite la perte , 
d u feul Abord & Afiie aifé & affuré que nous aïons par là Bife : O n en a 
déjà parlé. • _ 

Le . fécond -fe fera fentir dans fa diminution du terrein qui s'é­
tend vers le Crêt : Ditùiiiurion qui augmentera à proportion des 
Graviers que nous retiendrions devant la Ville y enfoite qu'avec le 
tems le Chemin , qui eft une al luvion, . pourrait être en péril.; 

O n trouvera le troifiéme dans le dificïle écoulement des Eaux de la Vi l le . 
Ce nouveau T e r r e i n , ou plutôt cet Amas de Graviers , augmentant 
fucceflîvement , retardera cet écoulement, & pourra même enfin 
l'interrompre. Le Débouché de la Vi l le au Lac fait pourtant nôtre 
principale fureté. O n ne parle pas ici des Eaux ordinaires,- niais de 
celles que nous pouvons recevoir par accident, & fùrtout de celles 
qui nous furviendroient, fi quelq.u'événemétit imprévu: rejettoit u n 
jour le Torrent dans fon L i t naturel. 

Â quoi auroit été réduit tout le bas de lar Ville -en 1750 : lors 
B 2 que. 



Kjfitë les Eaux du Seyon s'élevèrent au.' point de . prendre leur cours , 
même avec une partie des bois qu'elles entrainoienc, par la Croix du Mar­
ché k pat la Rue des Haies , fi VEcoulement en avoit été retardé feulement ; 
d'unedemieheure, & à plus forte raifort fi elles n'avoient trouvé un fpa^ 
rieux& large Débouché ? A i n f i , . t a n t que nous n'aurons pas détourné 
ïe Torrent par des Ouvrages qui ne IailFent aucun fujet de crainte, je 
dirai niême aucun foupçoti d'être furpris u n jour * conferyons foigneu-
fement un libre Débouché de la Ville au Lac. La faute que nos Pérès 
ôilt faite en bâti/Tant fur un ;Sol fi bas, eft la principale caufe de nos, 
alfarmeS. Ne jéttorts donc pas pour nos Aprèsvenatits les foiidemens 
d'uni nouveauTerreiny q u i affujettira tout le bas de la Vi l le aux mêmes 
craintes que nous cherchons aujourd'hui à éloigner de nous. 

O h fera ici deux réflexions par raport à l 'Ancien L i t , i 0 / Pouvons 
tious, avec fondement, nous dater que dans la fuite ce L i t fera coït--
feryélibre; & eq état? S'il a été refferré* & fi.nous avons négligé les' 
Murs qui le bordent, dans le tems que nous étions eXpofés;à toute l'a­
bondance & ' k l'iutpétuofité. des Eaux du Torrent y que ne fera pas la 
Génération' fuiyantq* qui nfaïatft jamais cottu le périt fe croira à l ' a b r i , 
de tout danger ? Le peu d'Eau même qui coulera daiïs ee L i t f fera une 
failprt pour le reflerrer* encore d'avantage. I l fera rétréci peu à peu , & 
on ne penfera plus aux Murs qui le bordent. Une furprife ferait alors 
véritablement^ funefte, & le bas de la Vi l le perdu finis reffourceor 
. 2 P < La portion d'Eau qui coulera dans Ce: L i t .y pourra-t-elle entrainetf 

% art Lâe les Immondices qui y tombent de toutes parts & les tri enu$, 
' déblais .qufon y jette 3 & maintenir fou Embouchure libre y & ce L i t eu ' 
général fera-t-il fufifamment balaie & riétoïé ? Gqla eft pourtant nécéffaire 
pour fo Propreté/ & fur tout pour la Santé, Nonreulement ce;Ùit pour-
foi t devenir inf Cloaque qui affujettiroit les Maifons voifines , & même 
toute la Vil le/ à de grandes incomodités* mais i l feroit encore à craindre 
que le fond n'en fut exaucé peu à peu , & qu'avec le tems une petite^ 
quantité d'Eau ne fît i'éfet des grandes Inondations, & ne fe répandit 
de même.' E t alors encore, en quel dangQt ne nous mettrait pas 1$ 
fetout du Torrent ? • ' , 
. I I I . La Ville même rie fera-trèfle; ppïitt expafée; .quelque jour' aux Eaux/ 

. &t aux Graviers,' du Torfent,?. I l eft yrài qujil tombera dans le Lac yc'eft] 
' l à première idée qui fe préfente, JVfaisnosBéres vofoieut au.flï fo L^c; 

f fês d'eux lors quHl? bâçirent à la Rue des Moulins:? &, le T o r r e n t s 'y 
- . déchat* 



mtyt? ym 
décllargeoiC à leur côté. Confiderons doncnôtre Golfe , dans ié-catf 
donc i l s'agit, n o n t e l que nous le volons^ mais tel que le verront nos 
Défcendants/ c'eft-à-dire, confeun Amas de Graviers & de Sables?, aut 
mil ieu defquets une bouche invariable en dégorgera toujours de n o u ­
veaux.- . .-y-. -, ••.. ; / . - . . :. v \ . v - . 

O n a déjà d i t quë la Trouée douera paffage à tous lés Graviers/ 
& feulement à une partie des Eaux, Le Torrent ainfi a fo ib l i/ brifé 
d'ailleurs par une chute au forcir dè la Trouée 3 & parvenir au niveau 
du L a c , paurrak-ii maintenir fon L i t à travers cet Amas de Graviers/ 
& ne fe fermerait-il point à foi- mente foit chemin pour s'en faire u n 
nouveau qu'il changera de même dans la fuite,-, ou pour répandre fes 
Eaux de diférerts côtés ? U n Torrent eft toujours à craindre, quand i l 
n'eft pas contenu. Quoi que ce qu'on dit ici ne paroiiTe pas tout à fait 
deftitué de .fondement 3 -on ne le doue cependant que corne une chofe 
pofïîble. D'ailleurs on; le reftrëiitt à la plus grande proximité de la.Ville* 
& on convient que l'endroit choifi par Mrs. les Ingénieurs ne laiffe au­
cun fu jet de crainte à cet égard, , / 

I V . Ce qu'on a dit ,de la perte future de nojf Ports,- & du-Terrein 
qui fe formera au devant de la V i l l e , paroitra d'abord réfervé aux tems 
les plus éloignés. Dans cette fufpofitioiï mènie , un Public ne doit-i l pas? 
avoir les yeux ouverts fur l'aVenir le plus reculé ? M a i s ne jugera-t-oni 
point que ce tems n'eft pas tant éloigné , f i l'on fait ateritioiï à La prodi-
gieufe quantité de Graviers que le Seyon cftarie ? Pérforie. ricf penfoit 
en 1750. que le vuide de YEclufe feroit fitôt rempli i O n croïoit qu'à 
peine fCL ans fufiroreut pour cela. Ce n'a pourtant été que l'ouvrage 
de cinq années, dont trois orit même été fèchës 3 Se éxemptes de Dé-
hordemens 3 & c'eft un Echantillon de Ce que nous recevrons dans tonte 
îa fuite des tems. N o n feulement la fource des Graviers eft intariffa-
b l e , mais elle fera d'autant plus abondante pour l 'avenir, que le Seyon 
s'étant, dévoïé en quelques endroits du Val àe B/ù y fait divers coudes 
& heurte cfe front des hauteurs fur lelcfuelles i l n'avoit pas prife ci-devant 
D!ailleurs, plus un Pais eft découvert «Se défriché i plus iî fournit-de 
matières. Ainf i nous ne devons pas juger des ailuvions qui fe forme­
r o n t dans la f u i t e , par celles qui fe font faites précédemment. O n fait 
qu'i l n'y a que peu de Siècles que la plus grande partie dtf Val de Rtiû 
était en friche & couverte de Bois^- - J 
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? Dé tout-ce q i f m i a dit jufcju'ici , i f réfijlte non feulement que 
. fi on ouvre ce. nouveau Cours/dans la proximité de la Vil le , nos Ports 

ne jouiront que d'un Avantage palfager , & feront enfuite perdus pour 
toujours,* mais déplus, que cette Trouée âlfujettira toute la Vi l le , fans 
préfe.rver, fûrejment la partie qui eft aujourd'hui expofée > & qu'elle 
pourra même quelque jour en entraîner la ruine. Concluons donc qu'i l 
faut rechercher d'autres Moïens pour nous garantir , & que la furète* 
de la Vil le demande, ou qu'on travaille dans l'ancien L i t , ou qu'on 
etabHffe le nouveau cours par d'autres Ouvrages que • ceux qui font* 
propofés 5 tout corne celle des Ports demande qu'on tranfporte ce cours 
dans le plus grand éloigneinent. , • 

O h ajoutera quelques Remarques particulières pour fortifier cef qù'oiv 
a dit. 

i ° . Les Graviers peuvent'fé Soutenir d'eux mêmes, parleur aboru 
/ dance & leur-gravité , & réfifter aux Vents ,, fans autre apui que celui 

que leur prête leur propre talus : Les Alluvîons eii font la preuve. 
A plus forte raifon s'amafferont ils , étant reçus dans un Golfe formé 
d'un côté par le rivage de la Vi l le/ & de l'autre par une fuite deTochersj 
& fermé au Levant par le Môle & par l'amas que l'ancien cours à fait 
en a v a n t . • ' * ~ • 

2 ° . Les Graviers fe foutiennent à un moindre talus au p r o f o n d , 
que fur/le rivage,* ,& cela parce que ceux du rivage font expofés aux 
V e n t s , tandis que les autres en font , à couvert. O n en â la preuve . 
dans les profondeurs q u i fe trouvoient au devant de la V i l l e , & qui 
y font encore en partie. Les Graviers ne-laiffoient pas de fe fou­
t e n i r , quoi qu'à peu près au bord de ces profondeurs. Ainfi on ne-
po;urrdit. pas fe flater , que ceux que le Torrent charieroit allalfeiit fe 
perdre dans des profondeurs éloignées ,' qu'autant que la force du Cou 
rant les y entrainer.oic. ; - : "" . 

3° . Les Sables & le L i m o n forment un Volume plus confidérable 
que les Grayiers. Pour s'en convaincre , i l n'y a qu'à calculer la quan­
tité d'Eau qui fort par chaque minute de l'Embouchure, du Seyon,' 
lors qu'i l eft enflé. O n fait qu'alors fes Eaux font extrêmement bour­
beuses & chargées; En fupofant que fur cent pieds d'Eau , i l n'y en 
ai t , que quatre de Sable , ou de L i m o n ,* on trouvera qu' i l entre au 

J U c plus de 150p. pieds cubes de Sable ou de L i m o n , par chaque 



minute. C'eft pïus:ctè 90. Toifes cubes "dafrs ufle heure* indépendant-
ment des Graviers , & de tout de ce que le Torretït roule fur fon fond* 
Q n peut juger .par là que le -dernier Débordement à entfainé au Lac , 
.ou dépofé à l 'Eclufe , au moins mille Toifes cubes.. - • ' 
/ 4 0 . : Ce qu'on vient de dire ne furpreridra pas, fi l'on confidère que 
nôtre Torrent reçoit les Eaux d'une étendue de Fais d'environ qtiatre 
lieues qriaVrées y c'eft à d ire , plus de 4. millions de Perches quarrées i 
Èt i l eft reconu qu'une grande partie de cette étendue de Fais s'abaifle 
peu - à peu. I l y a riieme des endroits où cet abaiffement eft fi fenfible, 
qu'on s'en, aperçoit d'une génération à̂̂  l'autre._Quand toute cette éten­
due ne s'abaillëroit que d'un pouce en cent ans, on trouvera qu ' i l doi t 
Uous revènir, plus de %Qù. Toi fes , ou plus de. 800, mille pieds cubes, 
par chaque année 3 fans ce que le Torrent enlève à droite & à gauche 
de fon cours. I l n'y a donc que le plein Lac qui puïlfe abforber tout 
ce qu' i l charie 3 & i l faut la force du Courrarit pour l 'y .entraîner*--." 
Mais ce Çourrânt débouchant dans un Golfe , & afoibli corne on l'a 
dit .ci-devant, pourra-t-il l 'y porter ? 

I l eft facile au relie de juftifier les Calculs fur lefq'uels ces deux der­
nières Remarques font fondées, 

' i l . 

' j ' a i parlé jufqu'ici du cours que l'on fe propofe d'ouvrir au Tortent h. 
travers une Malfe que la Nature-lui "a doné pour barrière, des O u ­
vrages par lefquels oïl pourrait établir ce Cours , & des Inconvé* 
iiiens qui en réfulteroient : Moïen de pourvoir à nôtre fureté que j 'a-

. pellérai Extrême par opolîtion au Moïen naturel, qui doit faite le fujet 
de cet Article. O n ne peut difcon venir que fi ce Moïen extrême pouvoir 
être pratiqué d'une manière folide, permanente, & qui lielaifïat aucurt 
fujét de crainte p.ôur l'avenir , iin'enlevât tout d'un coup la caufe du mal, 
S: ne nous garantit ainfi parfaitement. Mais i l faut avouer aiiflî que la 
Trotiéepropofée eft peu propre à produire cet éfet, & à nous procurer la 
fureté que nous cherchons ; Enfortë que,quand même l'habileté de Mrs. 
les IngénieursTameneroit à. fon entière exécution , nous ne ferions n i 
hûrs de crainte, : n i hors de danger* >. 

C'eft 
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; C'eft ce q u i engage à propofer dans quelque détail le Moïen naturel, 
q u i paroit fujet à moins d'Inconvéniens, & qui promet un fecours plus 
hiluré.y à proportion de la dépenfe qu'on voudra faire. ' ? 
. Parce Moïen , ,on eonfer veroit au Seyon le cours que la Nature l u i a 
jaflïgnéj mais en procurant à fon L i t une jufté largeur, eii rendant ce Cours -
libre & droit.,- & en mettant l'es Murs qui ïe bordent dans un état de fpli-
ditéeoirvenable & non interrompue/ ; . v ' Q 

T. Quoi que la pente actuelle du L i t paroiffe peu confidérable, on juge­
ra cependant qu'elle eft fufifante , ou peu s'en f a u t , fi l 'on/fait attention 
à la rapidité du cours lors que le Torrent èft enflé. Malgré les obftactes 
que ce cours trouve .en fon chemin, i l dépofe peu quand le Lac eft haut f 

& creufe quelquefois, lorfqu'i l eft bas , ou au moins emmène ce q u ' i l 
javoit laiffé précédemment, ( O n ne parle pas des cas extraordinaires, corne 
de celui de 1750. auxquels, humainement parlant, nous ne ferons plus ex? 
pofés, vû la folidité de 'la Digue qui a hfcotiftmïtekYEclàfe,. ) Çet&éakejrv. 
native du Torrent y qui tantôt dépofe & tantpt reprend & emmene^e 
qu ' i l avoit dépofé , fait juger qu'i l a*à peu près le degré de force qui nous 
convient. O i i peut d'ailleurs ranimer le Courant , eh le reïferraut peii 
à peu & infenfiblement tout comme auffi on pourroit le ralentir , èti 
l u i donnant plus de largeur ; E t cette jufte proportion dans la largeur 
d u L i t paroit mériter une p i s grande attention. O n ne déterminera pas 
au jufte la-: largeur que demanderait cette proportion : I l paroit en géné* 
3tal; que.40. pieds feraient fufifans. , ' 
r O n opofora// fans doute i c i ,, que la. pente dû L i t d iminuera , à nie-
fûre que le Seyon dépofera:A fôn Embouchure. O n ne peut nier lè 
Principe ; mai? i l faut convenir auffique cette Embouchure eft fituée 
très favorablement, pour que tout ce qui en fort foit balaïé & écarté 
par les V e n t s : Énlbrté que fi nous ne mettons pas d'ultérieurs obfta-
cles à l'écoulement dés Graviers ,, i l fe palfera u n très long-tems, & 
vraifé.mblàblemeiit plufieurs. Siècles, avant que l'amas qui fe formera 
nous mette en danger. La Vi l le fera pendant ce tems rébâtie plus d'une 
fo is : ce qui.douera ocafiôn fucceffivement, & peu à peu, d'en éxaucer 
lè Sol. . Les Déblais mêmes dès.Maifons qu'on rebâtira, pourront ferv ir 
è cela. U n Membre* de la Cômîffion, Auteur de cette Idée , pourrait 

. jfa dévelopcr beaucoup mieux que je né puis le faire. 
r .< - • • , - ' \ -

a ° . Cette-



* ( ï ; 7 ) / 

I L . Cette -proportion feule dans folargeùr du L i t f ie fufit pas : I l faut 
encore que le cours ne foit pas interrompu , & qu'il ne rencontré en; fon.'?. 
chemin aucun obftacle qui le b r i f e , ou qui lè dévoie. Alors le Torrent, 
confervera une force fui-vie & égale par tout. Ses Eauxa'ïaut' au .de vant 
.un chemin libre & ouvert , fe porteront en avant: Elles entraîneront 
-plus tacilement a.u Lac ce qu'elles charient , & feront moins d'éfortaux: 
côtés. T ' - - • \ " 1 

' I l fe préfente naturellement ici deux Idées : L'une d'abatre a droite & 
& à gauche ce qui entre dans le L i t , ou qui le reiferre trop : L'autre de 
prendre d'un felil côté la largeur nécéffaire , pour établir-ce L i t tel qu' i l 
devrait être. L'un & l 'autre de ces partis a fes avantages. Cependant f 

i i n'ePc pas douteux qu'en prenant d'un feul côté , nous n'aïons pliis de 
liberté d'étendre &'d'établir ce L i t , comme nous le trouverons à propos,1 

& que nous ne puifîions par cela même préferver la Ville très fiirernent: 
C'eft aul l i à ce fécond parti que je m'atacherai principalement. Cette/ 

iraîfon avoit engagé à propofer un double L i t , , qu'on auroit comen-
xê aux Perdes., & continué jufques près de la grande .Boucherie , 
en doublant les Arcades de chaque Pont., ou en étabiiffant des Ponts'.de 

:bois. M ris..les Ingénieurs aïant trouvé des Inconvénients à ce Projet, ou 
«en prbpefë un autre qui ne leur a pas été comuniqué , qui eft plus lîmple, 
,& pour l'exécution duquel les Maifons qui bordent le Seyon, .du côté de 
Bife feraient également néceffaires. '.. , : u v A 

. Etablirons u n L i t bordé de part & d'autres de Murs folides : &/d'uu 
Terrain fufifamment élevé pour garantir la Vi l le de toute Inondation. 
Pour cet effet, on : pourrait •conftruire>uiî:';(^ai,quiTuti;apuïéy','j&-.qui' 
rafât en parement avec les Arcades qui avancent fur le Seyon y & le conti­
nuer en remontant & en defeendant , autant & en la manière que la nécef. 
fité; l'exigerait. Ce Quai borderait d'un côté le L i t , auquel on pourrait; 
doner 40. pieds , ou telle largeur qu'on jugëroit con venable. L'Efpace 
nécéffaire pour aoomplir cette largeur ferait prife fur lesBercles , fur le Eour 
p u b l i c , & fur les Maifons qui bordent le Seyon du même côté y. & ce L i t 
pourrait être continué jufques près de la grande Boucherie/: ou l'on croit 
que le paffage eft affés fpacieux, ou au moins qu'i l peut-être rendu teL 
Ses là;en-bas , i l n 'y a plus de péril. 

L'Excédent du Sol des Maifons achetées, & les Matériaux qui feraient 
jfur place, pourraient fervir à divers ufages, Magazins Boutiques^ 

C . . : , - Praf-



fteffbi'rs , Ecuries Sic. O n pourrait pratiquer? au deffus' des Greniers y 
plus particulièrement des Etendages à c o u v e r t d o n t on manque en Villey 
même de petits Logemens.,» ou en tirer tel autre parti que l'on jugerait à 
propos, & que. le Terrein pourrait permettre.* On- ferait maitre , & i l 
conviendrait même/ de réferver auffi un petit Quai de ce côté là y ou en­
core, l i on le vouïoit/ de convertir tout ce' Terrein* en-un-large Quai.-
Les déblais des Maifonsfervfraient à élever ces petits Batimens, ou ce: 
Quai/ hors de toute ateinte' de l'Eau , & formeraient en même tems 
u n Rempart y q u i étant revêtu d'un- M u r folide/ garantirait ftirëment le? 
bas de la Vi l le du .côté de Bife.. Ces- Déblais fervirbient auffi à rem­
plir le Quai/- qui préfervëroit pareillement du coté d u Vent.-. I l fe­
rait facile de pourvoir à l'écoulepTent deŝ  Immondices :' & l 'on pour--
roit même/Tans péril/- pratiquer' dés abats-jours dans l'intérieur de ce-
Quai-,» joignant lés maifons y nioïennant qu'ils fuffent b ieu revêtus & / 
fufifamment élevés. 
- I I L I I importe' encore que le Lit: foit bordé de part Si d'autre de* 
M u r s folidës y & qui" ne* laiffent aucune' ouverture par où' les Eaux*' 
puiffent s'introduire' & fe' réparidre dans la* Ville.- Au' cas- qu'on' preti-; 
ne la largeur de ce L i t d'un feu! côté, , OIT pourvoira4 à- cette folidité-
en conftruifant leS'Murs' qui forhxerbnt ce' L i t ,- ainfi- qu'oit vient de le: 
d i r e : Et firi'otr élève ces Murs de deux' trois pieds au deffus des: 

Eaux dans les plus grands Déburd'emens , on fera également garanti,-
quand même le Torrent dépoferbit des Graviers y parce' qu ? i l ; reliera1 

affés de vuide' pour' les contenir'. Mais (i l'on' fe: contejite d'abatre de? 
part & d'autre3 ce qui avance'trop, alors i l faudra refonder les Murs» 
des Maifons qur fubfi i teront, ou en établir'des nouveaux , fuivant? 
que la néceflitéT'exigera j & en ce cas i l paraîtrait convenable que la5 

V i l l e f it conftruire1 ou3 refonder par elle ^mênïe tous ces M u r s / afin? 
'qu'on f u t d'autant plus affuré de leur folidité' non- i n t e r r o m p u e . E l l e ' 
"pourrait enfuite retirer' des Propriétaires une'partie ' des fraix>, à pro--
:portion de la caducité des M u r s qu'on auroit refôndés , & des facul­
tés desdits Propriétaires» C'eft furquof i l ne convient pas de s'ér; 

Tendre: . . * . .) 
Le mal qu'on a à craindre' de la part dès Egouts îfe peut pas être? 

Confidérable: N o n feùlenlent ils- ïie fourniffent pas; affés. d'Eau'polir ex-
pofer à u h r grand danger ; mais, on3, croit q u ' i l ferait facile: de ;dimf/ 
Mier au moins de là: moitié/ la quantité de l 'Eau qu'ils1 r e n d e n t 



, îGn m'entrera dans aucun .détail fur ce qui concerne les Ponts, m f u r 
îles autres précautions qu'il y aurait c prendre pour prévenir les accidents';: 
iOn ne .paurroit giievéppter ce qui a ététrés .bien détaillé dans :des'Mémoi­
res q u f o n t été fournis.ci devant, ,& dont on a tiré une partie des Idées 
qu'on expofe i c i . I l convient d'ailleurs d'abandoner ces Articles , ainfi 

. que la eorreâion d,u Projetque je viens de propofer,, aux .Lumières de 
M r s . les P.ripofés ,& des Perfonés qui o n t une conoiffanceexadle de l'an­

cien L i t . J'obferverai feulement qu'uqe précaution nécelfaire .& qui pa­
r o i t facile , ' eft de rendre la Digue de l\Eclufe inébranlable, au cas qu'elle 
•ne le fo i t déjà pas actuellement. ,Si f o n ne peut pas faire fond fur cette 
Digue , bâtie encennre , apurée de part & d'autre contre u n Roc folide, 
t & garantie par les Graviers même .qu'elle foutient/ quelle confiance pour­
voit-on prendre en celle.qui coupera au Torrent f o n cours naturel ? 

,On a .d.itd'entrée .que ce iVIqïen feroit difpendieux. D ' u n côté i l fau­
d r a acheter, par-ci par-là, .quelques Maifons en .tout e u en partie., fuivant 
[qu'on en CQnyieiîdra avec ;les 'Pqflelfeurs ,: I l faudra établir ou .refonder 
quantité de Mûrs , .^..changer 'également les Ponts. ^ D e l'autre ,on fera 
tobligéd'aqtierir.quinze Maifons, y compris celle de M r . fe Goufeiller d 'E- ' 
ttat t>e Sandow , .& de facrifier-une partie d u Four de la- Vi l le . Ce parti 
préfente., àia vérité , un.objet très confidérable--, mais e n Je proposant 
•on s'eft .moins ataché ,à f œconomie ,, qu'à propurer ;à, la V i l l e une 
entière fureté. Quand ,il eft quèftion d'une Entreprife de cette .natu­
r e , & d'un Public fur pout 3 ne vaut-i l pas .mieux dépenfer plus & 
aquerir un.avaqtage fol ide, que de dépenfer moins & ne fe garantir-

.qu'imparfaitement ^ Nos Defcendans ne nous -{auront pas mauvais gré 
d 'avoir fa.crifié.,une plus grbfle Somme., pour nous préferver furernent, 
.& eux auffi.après nous.: Mais ne nous réprocheroient-ils point à tou­
jours .de n'avoir fait l'ouvrage qu'à demi , & de les avoir affujettis 'è 
des Inconvéniens, & même à des Charges , fans ,fin ;? : 

On peut d'ailleurs prendre quelques années pour l'exécution de ce 
projet , & aquerir ces Maifons fucceffivement : Ce q u i t o u t à j a fois;, 
Taciliteroit ,à la Vi l le les moïens de fe procurer les Fonds néceflaires , de 
la manière la moins,onereufepour fes Finances>• & doneroit le tems 
aux Perfonés qui ocupent ces Maifons de pourvoir;à leur Logement. 

gfVjoùte qu'on pourra tirer parti des M a t é n a u x & de l'excédent des 
"Sols., & que les Déblais ferviront utilement fur les lieux mêmes/ ainfi 
T , u - y ' \ C Z * ' ' : qu'on 
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] qu'on Va dit ci-devant. Tous ces Articlesx réunis né îaifferont pas de faire-
u n objet. ' / 
• Si la Dépenfe qu'exigera ce M confidérable , comme 
on eh convient, nous aurons au moins l'avantage de voir clair dans ce 
que nous ferons. L'éxecution' eft aifée & fure y furtout le Secours eft cer­
tain , S uons ne ferons expofés à aucune furprife. Une Trouée au con­
traire ne perniet ni de compter la dépenfe , n i "defe rien promettre qu'a­
près l'ouvragé fini 3 & alors même d i e n'enlèvera pas nos craintes, & ne 
nous mettra pas hors de péril. Si nos Ponts nous allarment à chaque Dé­
bordement confidérable, quel fond pourrons nous faite fur un Souter­
rain beaucoup plus ferré, & qui n'admettra aucun fecours dans le befoin^ 
pendant que nous pourrons toujours' en douer facilement aux Ponts* Dira* 

£ a f rouée t'pn que cette Trouée aura plus de hauteur ? O n eu convient > niais: le 
propofée Souterrain de VallavïgM eft encore plus h a u t , & i l fut pourtant bouché 
^ ^ L d s f e n I 7 ^ a ^ a r e r t i é d e qur laiffe expofé au mal même que l'on c r a i n t , & 
de largeur; -"qui peut le rendre pire encore, eft toujours païé trop cher* \ 
9,dehau- ' L'ancien L i t une fois bien établi ne nous fait craindreaucun Inconvé-
teuraux . nient imprévû : I l ne nous privera pas d'un Abord très u t i l e , & ne nous 
côtés, &^ 6te rpas mêhie l'ëfpérauce d'avoir quelque jour un b o n F o r t , : fo i t en 

l i e u a U m i " t r a n f t , o r t a f l t ' e P ° r t a u deffus du Seyon , foit en en tranfportant le Seyon 
"au dèlfous du Port 3 tandis que" la Trouée propofée ne préfervera le BaJJJn 
que pour un tems , & nous fera perdre enfuite , . & pour toujours/ & 
le Port & cet Abord 3 qu'elle pourrait mettre en péril un Chemin abfolu-
nient nécéffaire & les Environs , & qu'elle entraînera d'ailleurs les autres 
Incorivéniens qu'on a touchés, & qui ne feront pas même compeiifés par 
la fureté que nous cherchons. J'ajouterai qu'il y a une grande différence 
entre un Ëtabliffenlent déjà f a i t , & fait par la Nature , & un Etabliffe-
hient à faire 3 furtout étant quèftion du cours d'un Torrent , qu ' i l eft gé­
néralement dangereux de déranger, ou de changer. 

Ces cohfidérations font conclure qu'en général/ i l eft plus fur de. tra­
vailler dans Pancien L i t , que d'en établir un nouveau. <Si l'on? juge ce­
pendant qu'il foit nécefïaire de recourir au Moïen extrême , /faifons nos 
éforcs pour nous mettre ei/ pleine fureté. Etabliffons ce nouVeau cours 
pardes Ouvrages d'une, telle nature, , que nous foïons à l 'abri de toute 
furprife: E l fi nous voulons garantir nos Ports, éloignons l 'Eniïemf à 
mit/telle diftance, que nous puiffions les préferver furernent* - * * 

" ; ' • ' :. 1 ... •" Quel-
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-Quelque'parti que l'on'prenne y confidëforis qu'i l s'agit d'une V i l l e 
a'un Public, & qu' i l vaut mieux facrifier une bonne Somme une fois pour 
toutes, & aquérir un Avantage véritablement fol ide, que de dépenfer' 
moins , & affujettir la Poftérité tout à la fois à des Craintes, à des Incon-
véniens, & à des Charges , qui dureront autant qpëla Vil le même. 

O n ajoutera ic i une Obfervation relative au Cahier' dont oiYa eu coj 
municat ion. ' ' " " \ ' 

O n tfâ pas remarqué que ce qu'on'a dit dans ce Mémoire' touchant l ' A i -
luvîon que le nouveau Cours formera au devant de la Vil le , & la perte 
d'un Abord très u t i l e , qui fera une fuite de cette A l l u v i o n , foit réfuté 

, dans ce Cahier.- I l y eft/ à la vérité , parlé d'une Quèftion q u i fut faite à 
Mrs. les Ingéniers 3 fa v o i r / fi- les Graviers que le Seyon char ieroit au pied 
de la Trouée , îfempêcherotent point/avec le'tems , les -Bateaux d'abor­
der à la Vi l le ? A cette quèftion' i l eft remarqué que .ces Mrs.- répondirent 
én riant 3 Que fi c'était une chofe à* garantir, i ls feroient bien Garants? 
que de huit Séicles cela n'arriveroît pas 3 v& la profondeur du Lac en cet 
endroit là. - , " ' & -

Sans m'arrêtet à' cetteQuèftion* & à îaRépoiïfe qui^s* fut faite, je'répé-
teraï ici l 'Objection telle que'je l'ai propofée/ c'eft 'que-/e Rivage recevant 
fine nouriture abondante, avancent fucceffivem'ent > & qu'enfin les Batecuix 
ne pourtant plus y aborder & y être en fureté pur la Bife, C'eft pourtant le 
feul Abord & Aûie aifé & affuré que nous aions par ce Vent là. L'Objec-i 
t ibn eft non feulement fondée fur uiïe Expérience' générale, qui nous-
aprend que toutes les- Rivières qui eharient dépofent & forment du Terrein 
à leuY Embouchure3 mais u n peut encore alléguer ici l'autorité de Mr., 
De Rovéréa1, qui dît à la perfonne même qui écrit ceci 5 Mr. Nous fomes 
neutres i Nous avons choifî la Pqjjeffion: de M ad: vàtre Mère pour y faire' 
paffer- le- Seyait *. Demandés à la Ville", pour le Terrein que vous céderês, 

. celui qui s'amaffera. ' •/ : 

En é f e t q u e deviendront tous les Graviers que lè Torrent chariera?;. 
. O u ils s'arrêteront devant la-'Ville;, op ilspaiferont..r S'ils palfent, ce ne' 
peut être qu'aux dépends du Port 3 & s'ils s?arrêtent, ils ne peuvent man­
quer défaire du-Terrein*. E n ce cas, H n'eft quèftion que du tems plus-

v ou moins éloigné auquel ce Terrein IV formera , & de l'endroit où* i l s?a-
maflera. Au dernier égard, on ne peut douter que ce Terrein ne fe forme? 



;à gauche de l'embouchure 3 c'eft à d i re , contre la Vil lè, où les Vents 
/châtieront une abondance de Graviers ? t o u t corne ils eu ont porté, & 
/en portent actuellement ..encore , quantité du côté des Eperoys. Pour ce 
q u i eft du tems , jugeonsxn par'camparaifon.* En fupofantqu'il y.aic 40. 
pieds de profondeur depuis le bout du Môlejufqffà \\Euple , (cequi affu-
rément eft le plus, ) i l fie trouveraque le vuide de uptreGolfe jufqu'à cette 
hauteur ifeft que. d'environ 8000. Toifes 3 v&'yraifeniblabte.ment, f ionle 
fondoi t ixa&ement , on n'y eu trouyeroit que 5,. .à 6poo. au plus. Nous 
avons vû.quedeùx où YroisrDébordcmenspnt rempli le vuide qui.s'étoit . 
fait a YEclvtfe&n 1750. Nous fâvpns .encore que jes Eperons ont été en très 
peu d'ainiéesxendusjnutiles ,' &pou.r ainfi ftirè , furmontés par ^abon­
dance des .Graviers 3 quoi q i f o n -les eût pouffé jufqu'à une grande pro­
fondeur. Faudra-tdl donc huit Siècles pour remplir ce Gol fe , & n'y ferons 
nous point trompés, cornme nous l'ayons Jetéde beaucoup, à l'égard des 
Eperons & de YJScJufe?. Difons plûtôtqu.e n!onqbftanft .tout .cequi fe perdia 

:,en avant , la h.uitiéqie partie dexes h u i t Siècles fufira de refte pour con­
vertir ce .Golfe .en Terrein 3 à moins qu'onqeffupofo que ies Graviers p a t 
feront ; Mais ,en-cexa4s Le Fort fer.a~,t-i! prefervé,? ' /; , / 

Je propôfer.ai;.,encore u n qxemplé plus upalogiip ;au- •_cas,idpnt SL s'agit. 
'Jetions les yeux fur fe Sol même de nôtre V i l l e , , fur les Jardins qui 
vs'étendent vers, le Cn?V , fur le bas des Vignes du côté de, fSt.;Blaifei & 
. même? jufqu'à la. Thiélle, où- les Graviers paryiennent ..encore... Ce font 
- .tout autant d'Alluyions de nôtre Torrent 5 Ja. plus part desquelles ne font 
/même pas fort anciennes. O r fi le Seyon-a' charié affés de-Graviers 
.pour former tant.de T e r r e i n , dans 4un jte.ms p u le Val de Rus étoit en 
/.bonne partie en. friche & couvert de Bois 3 à quoi devons nous nous 
.atendre à préfentque ce Vallon eft défriché,, & que Ips Bois y diminuent 

/tous les jours 'i I I eft naturel d'en .conclure que les Gyaviers feront àffés 
'-jabondans pour former: du Terrein , , & pouf boucher nos Ports tout à 
la fo is , & beaucoup plutôt que nous ne peulbns... 

. SijLon objedtè ici qu'en .prolongeant le Môle à mefure. que le Rivage 
/avancera, pn/pourra.conferver cet abord) je réponds que nous nous 
affujettirons p a r l a i des prolongations fréquentes, néc.effaires & fans 

/.fin : Prolongations. qui expoferont la Ville aux lnconvéniens dont on a 
-parlé, *'& quik>\a> fin deviendront impraticables.. 

y,} ' \ f ' é " " : " t a , 
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, La .ledïurëde ce Cahier auroit pu donner lieu à quelques? autres? 
Remarques que l 'on fuprime.-
, Je finirai: par mie Observation,qui paroit mériter' quelque ateïitiônà 

La Trouée/ telle qu'elle' eft propofée 3 ne'recevra' pas'feulement la' 
Surabondance des Eaux 3 mais elle fera le L i t principal' & ordinaire, du-, 
quel o n prendra, .par deux Vannes 3 l'Eau îïécelfaire a la Vi l le y enforte 
qu'il faudra fermer air Torrent fon ancien L i t 3 lu i ehétablir u n nou^eauy 
&- y. diriger fes- Eai ïx3 dè; manière pourtant que nous* n'en manquions 

qàmaisZ C'eft là le Projet y & c'ëffi' auffi'.eri -générai .-relativement a ce 
Moïen/ qu'on' a apellé Extrême ? qu'il en a été parlé dans ce Mémoire. 

N ' y aiirbitffl pas- u n aiitre .Moïen de pourvoir à-nôtre'fureté,- de la" 
même nature'à là.vérité/ mais moins extrême, & .qui fut fujet à moins? 
dïncolîvéniens* ? Ne ferait i f pas-plus= à propos devconfier ver le cours? 
Ordinaire dâns: l'ancien L i t / & de faire de cette Trouée u n (impie Canal 
d'atente", qui reçût la Surabondance des* Eaux dânS les grands Déborde-
mens ? Ce cbrirs.eft nécéffaire non feulement pourPil lage des? Moulins y 
niais' i l l'eft" encore ,- & dans/une/ certaine' abondance/ pour' la; Villè' 
même/. S'il *m nous allarmë/- ce n'eft que- der tems- à.autre , • par la 
ériià extraordinaire de fes Eaux.' I l patoit dbne plus naturel d'écarter 
feu lenïentf-cette furaboiidanee d'Eau que5nous craignons -3 que: de détour­
ner t o u t le T o r r e n t 3 pour réprfendre enfuite de' fon nouveau L i t , celle 
qui nousi eft nécbffaire; O n éviterait par l à l à plupart des Incohvéniens? 
dont oh a.parlé; Nousne' recevrions que peu' de Graviers, devant la Villey 
parce'que' ce Canal ne" nous donnerait des EaiïX que* rarement/. & en 
petite .quantité 3 & l'ancien L i t feroit déplus/confervé' en état. - I l fera 
encore' balaïé & uétoïé y m a i s f u r t o u t i l lie fera. coupé; n i travërfé par' 
aucun' Mur ' ,- n i par aucune. Digue/ Quand: même ce Canalfubfidiaire* 
viendrait , à fe boucher 3 le Torrent : troiiveroit toûjbûris: le même1 paffage 
q u ' i l à eu .jufques à préfent : Paffage ..quë' nôtis-- ne' négligerions p o i n t , 
& que" nous 1 1 e ferions jamaistentésde* refferrer 3V parce' que nous re­
cevrions'ejï tout tenïs la plus groffe partië des Eaux.-

? D'ail leurs/- ce/Cariai n'aurait gnères plus- à' foufrir' que' les Eclufos? 
projettées pour. dbnûerl 'Ëau à )a Vi l le . Ainf i que5 cesEclufes, i l pren­
drait les Eaux de: côté y i l feroit par conféquent moins- expofé à l'éfort 
d u Courrant , & i l ne recevrait pas facilement les. Bois qu'ilxritràiney 
dàfqjuels- o n pourrait même le garantir t au l ieu qu'en changeant V 

• * • •..<•• • , bourà ' 



-cours, i l faut nécéffaire m eut que ces Bois paffent par la Trouée, laquelle 
i l s pourront boucher chemin faifarit, fi déjà ils ne Tobftrlient pas à fon-
.entrée. E n .un m o t , ce Canal 'prendrait une partie de,s Eaux de l'ancien 
L i t , tout corne les Eçlufes doivent prendre 4111e portion,d'Eau du nou­
veau L i t 3 mais avec cette diférençe' effentielle , qu'ici i l faut couper au 
Torrent foi i ancien L i t & lu i en établir u n nouveau par des Ouvra* 
ges; dificiles, rifquëux ' & qui pourront même u n j o u r caufer la perte 
de nôtre Vi l le : au lieu que par u n Canal d'atente, nous laiffons an 

tSeyon le cours que la Nature l u i a affigué, eir diminuant Amplement le 
Volume de fes Eaux par une Trouée [ à la vérité, dont l'exécution fera 
toûjours dificile. & rifqueufe, mais cepepdaht, beaucoup moins péril-
leufe que l'autre 3 parce qu'elle; n'éxigera pas à 'beaucoup près autant de 
yuide. I l f u f i r q i t , & i l importerait même , par les raifons qu'on a tou­
chées' précédemment, qu'elle ne pïit prendre qu'un quart^des E a u x , 
dans les plus grands Débordemens,y eïiforte que 30. pieds de vuide, 
ou environ , feroient. fufifans 3 vû que la pente confidérable accélérera 
l'écoulement. Ce:tte Trouée ainfi refferrée , pourrait être établie d'autant 
plus folidement, & par cpla même le Chemin & Je^ Environs feroient 
.d'autant moins èxpofés. 

Ce parti auroit pajkJùm fes avantages , s 'il n'yffvôit rien à apréhèn- v 

fter de la part des Graviers que le T o r r e n t , afoibli par la diniin'ution de 
fes. Eaux, dépolerait dans fon L i t . C'eft auffi. cet Inconvénient que 
Mrs. les Ingénieurs ont paru craindre f u r t o u t , quoi qu'il ne puiffe avoir 
lieu qùë dans la hauffe du Lac , qui tira empêché dé parler de ce Canal 
fubfidiairedans/le corps de ce Mémoire. Cependant'come i l n'eft peut-
être, pas impofiible d'y rémédier, au moins en partie , on n'a pas voulu 
omettre de.propofer ic i ce Moïen , corne u n objet qui méritel'atention 
ides;Experts. Ne pourrait on pas établir ce Canal d'atente de manière 
qu'i l ne reçût les Eaux que dans les Débordemens,, & qu'en nous dé­
chargeant alors de leur fûrabondançe , i l douât aulf i paffage à une partie 
des Graviers.* I l 11e faut pas douter que l'habileté de M r s . lés Ingé­
nieurs n'y pourvoie , au cas que la ;chofe f o i t poffible. 

Si l'on, di t qu'en prenant cp p a r t i , le 'Baffin ne'fera pas préfervé 3 j e 
réponds que te projet propofé ne le gamiïtira non plus que poux u n 
tems, & qu' i l perdra enfuite, & pour toujours, & le Baffin & u n Abord 
[qui nousTert de Port paria Bife. O n ne répétera pas tout ce qui a été 
' ' "' •*. ."• - •"• d i t 



d i t à cet égard. E n général i l paroit que fi une Trouée eft praticable, 
- ce n'eft que dans l e cas & dans le fçns qu'on vient d'éxpofer. j 

^ î i a cherché à établir fur des Faits & fur l'Expérience ce qu'on a 
avancé dans ce' Mémoire, & oh a profité des .Obferyatipns'de quelqiies 
Perfpnes auxquelles i l a été comuniqué! Si j 'a i parlé d e s _ Q u v r , a g e £ > c e 

n'eft. point que je préfume de pouvoir en difputer avec les Experts ; 
A u f f i nie : fûis-je borné à .des •Réflexions - générales, qu;e je foumets 
ainfi que tout ce que j ' a i dit d'ailleurs, au jugement (des Leéleurs éclair 
rés & fenfés. Je finis par où j 'a i comcncé : I f vaut piieux dans des 

- Afaires importantes & qui intèreffent le Public, propofer plufiéurschofes-
fiiperflues , .que d'en omettre une yfleiitiplle. / 

P n fera en peu de Mots ;lâ Récapitulation de ce gui a été dit' 
: : * :danà'-ce• Mémoire. " 

. j O n a cohfideréle nouveau cours que l 'on pourrait établir au * Seyonf 
.relativement aux Ouvrages par lefquels on l'établira, & par raport â 
fesEfets. * 1 v 

i: L A l'égard des Ouvrages on a obiervé y' • ' f 
i p . Que le paffage qu'on fe propofe d'ouvrir au Torrent à travers 

une Maffe confidérable eft u n Ouvragé rifqueux ; & du fuccès duqÛeJ. 
o n M e peut s'affurer .que quand i l fera fa i t : ^ - l> • 
.-2°. Que les fraix que cet Ouvrage éxigera font incertains , & qu'on 

pourra i t même travailler à pure perte, ou laiffer le Chemin & les' 
Environs expofés à, être minés peu à peu : 

3 9 . Que ces Ouvrages & leurs .Rivêtemens ne doivent pas être 
d'une nature à exiger une Vigilance continuelle, & des Réparations 
fréquentes : _ , - ' . ' 

-14?. Que le M u r qui coupera au Torrent fon cours n a t u r e l p a r o i t . 
périlleux en l u i . m ê m e , dangereux! pour la Vil le y & fujet .d'ailleurs à 
d'autres Inconvéniens ; 

5 ° . Que cette Trouée même étant faite ne nous donnera qu'un Secours 
peu affurc, & même dangereux j én ce qu'elfe pourra quelque jo ur oca-
lîmièr; une Surprife funèfte: 1 - i - , 

jy r . : / ^^9.^ 



6?.. Êt e n f i n , quUine Tranchée à deœûvert Tlous^garantirait beaTt-, 
Coup plus* fûrement- : 5 

I L Par raport aux Effets âë ce nouveau cours, ôti a remarqué , i < \ Que 
ce cours établi dans la.proximité de la Ville.ne garantira leBajjinqae pour 
û ir tems, & perdra enfuite, & pour toujours 9 & le Port & u n Abord 
qui nous fért de Port par la Bife : 

, 29. Qu' i l formera au devant de la Vil le ùii nouveau Terrein qui eil éloi­
gnera te Lac i d'où naîtront plufieurs Inconvériiens & furtout ces trois* 
i ^ . L a perte de l'Abord dont on vient de parler.' 2 ° . Une diminution» 
plus confidérable du Terrein qui s'étend Vers.le Crêt. 3 d . Le dificile* 
écoulement des ËauX que la Vil le peut recevoir par accident. / 

Oïl fait ici deux Réflexions par rapotc à Vancien L i t , i « . Qu' i l férà 
•téfrécii & que les Murs qui le bordeiitTetoiit entièrement négligés/ . 
2°. Que ceUit lié fera pas fufiraniment balaïé y & que . lé «fond en, fora 
exaucé fuccëflîvemênty ertforte;qudrte:petite quantité d'Eau fera l'effet 
des grandes Irtotidations. Dans l 'un & l'autre cas * une Surprife ferait 
véritablement funefte. 

3 e . O n remarque enfuite que la grande proximité de ce nouveau cours 
gourroitquelque jour e.xppfer la; Ville même aUx<Eaux_& aux Graviersdu 
Torrents - ' 

Èt 4 Q . Que ce qu'oti a dit de la perte future de lios Forts; & • dé A 
l 'AllUvion qui fe formera :au, devant; de la v V i l l e , , n'eft pasTéfervérà des 
temSifort/reculés-/./ -, < ' ' ' : 

Conqlufiqn. deda ire.-Parde ; Que la Trouée propoféô/ne garantira?, 
lîi les Ports 3 n i la Vi l le , dont;elle-pourraimemeiquelqueiIJOUD:entraîne^ 
laRuïtiqy ;& :quteinfi;ilfautirecliercher d?autresJVIoïenidé pourvoir à nô­
tre fureté.- 4 i 

Suivent quatre Remarques particulières pp.Urffottifiérxc qubaété d i t / -

/:.::.;T-;V : :: & '. _ -,/.',..ï • ' :V; 
;La, féconde pattte4ùQUç:objetles , ; M Q t e % xtifà* 

fervaiît au.Torrenh le .çpqrs, qqeria. Nature du] %,affigâé/ i 'maisi^eèq 
les précautions fuivaiiteSS ' " , , . . ; f \ —.\y:fn 

i*. E i v d q o n a n t , ^ ' -a , - 0 c 
29. EnrendantleÛcqu^^^ a.-hn : J r->:.'im UXÎ 
Et 3 Ç . en mettant les" Murs qui le borde#fcî$^!£^^^ 

convenable & non interrompue*;, ; 
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O n propofe le projet d'un L i t bordé de Quais des deux côtés, eome 

le Moïen qui paroit le plus afluré pour nous 'garantir* ; O n finit pat 
t i n court parallèle du Moïen• Extrême, & du Moïen Naturel, Ici on 
Voit clair , l'Exécution eft . ai-fée-$ & le Secours certain. Là au contraire 
tout eft incertain , l'Exécution, la Dépeiife 3 & le Secours même* Delà 
on conclût, qu'i l eft en général plus fût de travailler dans l'ancien L i t , 
que d'en établir un nouveau : Que fi cependant 011 juge néceflâire de re­
courir au Moïen extrême > la fureté de la Vil le veut qu'on établifle ce 
nouveau cours par des Ouvrages qui nous mettent à l'abri de toute Sur-; 
prife | tout comme celle des Ports demande qu'on le tranfporte dans le 
plus grand éloignenient. 

O n a ajouté deux Ôbfervatiotis détachées i L'une pour con­
firmer Ce qu'on a dit de l 'Alluvion qui fe formera au devant de 
la Ville-, Éllc eft relative au Verbal de la Corrtiffion : L'autre fait voi t 
que le Projet propofé ne partage pas proprement les Eaux du Torrent* 
mais l u i établit réellement un nouveau cours, duquel o i t prendra, par 
deux Vannes * l'Eau néceflâire à la Vil le. O n remarque à ce fujet i qu' i l 
feroit plus naturel d'écarter feulement la Surabondance d'Eau que nous 
Craignons* que de détourner tout le T o r r e n t , pour reprendre enfuite 
de fon nouveau L i t l'Eau qui nous eft néceflâire"enfotte que la Trouée 
ne devrait être qu'un finlple Canal d'attente * qui reçût cette Surabon-
boildartce des Eaux $ dans les grands Débordemens : Et c'eft ce qu'on 
foumet au Jugement des Experts 3 ainfi que tout ce qui a été dit: 
dans cet Ouvrage* 

Remis àMonfieur ie Maître-Bourgeois D E L Ù Z E , lè 
24. Juillet I 7 5 6 . 

~ F À Ù T-Ë S à Corriger* 

Page 6. ligne 34. après ces m o t s , trouvent afles comunérneiit 3 ajoutés, 
dii.coté du Midi de cette MaJ]e. 

V, 8- ligne 11. planches * lifés* planchers. . ^ 
B* 2 1 . Iigne 28i après ces mots r p o u r y faire palfer îè Sêyoïl é * .* ajoutés i 

: r II formera une pointe dans le Lac..'<*• 
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